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Salut à la capitale juive d'Eu-
tope. et pardon aux Polonais 1

Leur métropole est aussi celle
d'Israël.

Nous voici à Varsovie. Nous
avons vu les juifs sauvages des
Marmaroches, les juifs peureux
de Transylvanie, de Bessarabie,
de Bukovine, les juifs battus et
suppliantes de Lwow.

Nous voici à Varsovie. D'abord,
plus de papillotes. Ils les ont per-
dues sous les ciseaux des cosaques
qui avaient reçu des tsars l'ordre
de les leur couper dans la rue.
Nous ne retrouverons pas, ici,
l'atmosphère des autres pays. La
misère ne dominera plus. Et ce
sera plus grandiose.

Whitechapel ? Oui! Mais trop
européen. Vilna, Lodz, Cracovie ?
Très remarquables comme centres
juifs. De fameuses visions! Tout
une vie insoupçonnée des Occi-
dentaux. Un peuple archimillé-
naire vivant sous les fils du télé-
phone et près des rails des che-
mins de fer! Mais Varsovie est la
reine juive d'Europe. Si Saül,
David, Salomon, Roboam, Jéro-
boam. Nabaddab avaient un suc-
cesseur, le roi des juifs aurait son
trône à Varsovie.

Il compterait plus de sujets à
New-York, mais quels sujets Des
impies A Varsovie, David II
serait au milieu des siens.

Ce serait une jolie petite capitale:
trois cent soixante mille descen-
dants d'Abraham. Certes il ne les
reconnaîtrait pas tous du premier
coup d'oeil. L'Europe en jgâta^îia..
bon nombre. Il lui faudrait sonner
du sophap*dansles quartiers catho-
liques pour obtenir un rassemble-
ment général. Mais ce ne serait
pas très long.

Je le vois, ce David II, faisant

PORTEUR JUIF
(.Croquis de Rouquayrol.)

son entrée dans Nalewki (ghetto
de Varsovie). Il serait d'abord des-
cendu dans le centre polonais, à
l'hôtel Bristol, par exemple. Le
lendemain matin, après une bonne
nuit, et s'il avait voulu atteindre
vivant l'entrée de son fief, on
l'aurait vu monter dans un tank.
Cinq minutes après, il eût fait son
apparition dans Nalewki, lançant:
«Je vous apporte la paix; je suis
venu pour sacrifier au Seigneur;
purifiez-vous et venez avec moi! »

Immédiatement, débouchant des
rues Smotcha, Dzèka, Gésia, Staw-
ki, Mila, Pokorna, Maranowska,
Pawia, Zoliborska, émergeant des
caves et des couloirs souterrains,
encore inexplorés des Gentils, dé-
valant des escaliers branlants des
maisons centenaires, bondissant
des boyaux, ruelles, impasses,culs-
de-sac, surgissant des cours, sor-
tant des marchés. abandonnant les
boutiques, quittant les maisons de
prières le thaliss encore sur la tête
et les phylactères au front et au
poignet, trois cent soixante mille
caftans, bottés court, coiffés plat,
barbe volante, agitant leurs mains
comme des Heurs, se seraient
rués dans Nalewki criant: « Jechi
Hameletch 1 Vive le roi David Il

Ce rêve. je l'ai fait tout éveillé,
auimird'hni..l'étais la, dans le for-
midable ghetto, sans cesse balayb
de ma place par lus juifs allai-
rés. Ils se répandaient, indisci-
plinés, possédés par le démon
d'une activité d'avance neutralisée.
Les uns, en passant, me disaient
quelques mots, et devant mon
silence, reprenaient leur course-
Ils m'avaient demandé: « S'il vous
plaît monsieur, voulez-vous quel-
que marchandise? • < iruuverne-
ment polonais les p.is hors de
l'activité polonaise. Il i< rur a fermé
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toutes les portes comme employés.
Chassés des chemins de fer, des
tramways, des postes, des mines
de sel, il ne restait qu'un facteur
juif, ces temps derniers, au service
de l'Etat. Le ministre interrogé
répondit qu'il l'avait remercié par-
ce que les- juifs ne sont pas bons
marcheurs. Tu entends, juif er-
rant Les porteurs des gares ont
fait expulser les porteurs juifs.
La dernière grande grève de Lojz
fut déclenchée par les ouvriers
socialistes polonais parce que leurs
patrons -des juifs avaient em-bauché des ouvriers juifs. Barrés
de tous lcs côtés ils out tous reflué

L'un des points principaux du
programme politique polonais
« iasser » les juifs. Le mot d'or-
dre de la société: Rien que les
Polonais! Le président de la Hépu-
blique est leur président et non
celui des juifs. Pilsudski a voulu
réagir et ramener les esprits aux
termes di la f'onsHtutiin, qui ne
sont pas antisémites. Il n'y par-
vint pas. Les juifs sont trois mil-
lions et demi en Po;ogne. La popu-
lation totale dépasse trente mil-
lions. Les trois millions et demi de
juifs payent quarante pour cent
des impôts et pour un budget de
plus de trois milliards de zloty, un
os de cent mille zloty seulement
est jeté à Israël. Un juif ne peut
faire partie ni de l'administration,
ni de l'armée, ni de l'université.
Comme le peuple est chassé des
emplois, l'ouvrier de l'usine, l'in-
tellectuel est éloigné des grades.

Pourquoi cela ? Parce que le
gouvernement polonais n'a plus
de force dès qu'il s'agit de résoudre
les questions juives, la laine héré-
ditaire de la nation emportant tout.

Les juifs de Pologne sont reve-
nus aux plus mauvaises heures de
leur captivité.

Les juifs n'ont pas, pour si peu,
changé de manières de vivre. Un
crustacé serre d'autant plus le
rocher de ses pinces qu'on veut
l'en arracher. Et quand, par tem-
pérament, le bruit d'une souris qui
ronge vous affole, on est habitué
à être affolé. Les juifs orthodoxes,
qu'on appelle à Varsovie les juifs
nationaux, vont d'un pas inchangé
au-devant de leur nouvelle tragé-
die, la casquette plate et la lévite
les distinguant du reste des
citoyens, comme la rouelle au
moyen âge. Quant aux juifs à faux
col, que David II serait forcé de
rameuter dans les quartiers cen-
traux, ils désireraient être comme
les juifs d'Occident, c'est-à-dire
juifs de religion seulement. Mais
ils ont beau dire: Nous voulons
nous séparer de ces sales juifs
galeux, de ces rabbins qui ne font
que dormir, ne relever que de
l'autorité polonaise n, les Polonais
ne le permettent pas. Alors ils en
ont pris leur parti, et quand on les
connaît bien, ils vous lâchent
« Evidemment nous sommes des
étrangers! »

Pour le moment, les uns et les
autres tâchent d'offrir le moins
possible de laine à la tondeuse du
fisc polonais. « Enfin disais-je à
l'un, rue Uzika. pourquoi ne vou-
lez-vous pas que je vous photogra-
phie?– J'ai peur de payer l'impôt,
répondait-il, éclatant de malice.

Mais vous êtes riche! Quand
un juif est riche, il n'est plus
un juif » Puisqu'ils sont des
étrangers et que le budget polo-
nais ne leur accorde que cent
mille zloty, mêmes pas de qui

ramasser les ordures, comment
organisent-ils leur vie nationale ?
fls ont un petit gouvernement qui
s'appelle la Communauté. La

Communautéde Varsovie est diri-
gée par un triumvirat un juif or-
thodoxe, un juif socialiste, un juif

sioniste. La Communauté lève les
impôts juifs Les agents du fisc
polonais, après avoir touché la part
polonaise, vont chercher la part
juive. C'est avec cet argent qu'ils
entretiennent leurs hôpitaux, leurs
maisons jiç xMUards^leurs^ geôles,
leur cimetière.

Leur commerce ne va que qua-
tre jours et demi 'par semaine, a
cause du fameux sabbat. Le gou-
vernement polonais ne les empê-
che pas de fermer le vendredi soir
ni le samedi, mais il les oblige à
chômer le dimanche.

Voyez si nous pouvons être
riches

Polonisez-vous, ne faites pas
le samedi.

Cela, jamais! Nous ne vou-
lons pas renoncer à notre culture,
en quoi nous croyons profondé-
ment.

Et dans les rues on crie les
journaux yiddish

(La suite à la deuxième page.)

Poznj et Cojvtkb
Une foule inquiète, fiévreuse, se préci-

pite chez les' avocats, chez les huissiers,
chez les avoués, chez les hommes
d'affaires.

'Qu'y a-t-il donc?.
Il y a, parbleu, que la fameuse dernière

loi sur les loyers est entrée en vigueur.
Cette noble ioi, comme la .guerre, est

la dernière des dernières la «c der des
dcr », dirait Gavroche. Et elle a tout
de suite les mêmes effets que la guerre
une série d'hostilités et de combats.

Cette fois, les droits des propriétaires
et ceux des locataires sont formellement
définis. Cette fois,' la loi est précise,
mathématique, absolue.

Ouais-
Déjà, la moitié des citoyens français

s'embourbent dans les marécages de la
procédure.

La loi est claire, décisive, réglée comme
papier à musique?.

Exemple tout le monde, déjà, plaide,
chicane; discute, palabre.

La loi est simple, sans détour, sans
obscurité?. C'est bien possible! Néan-
moins, déjà, des propriétaires et des loca.
tairés tirent de' la loi des conclusions
contraires. La loi est nette?. Peut-être.
Cependant, les journalistes, chaque jour,
reçoivent des lettres éplorées de loca-
taires qui se trouvent tout déroutés devant
cette loi si claire. « Permettez-moi de
vous exposer mon cas, assez particulier.

Il y en a, des cas particuliers I. Et !es
journalistes, s'ils ne sont pas des juristes
éprouvés, ne peuvent rien répondre. Eux-
mêmes ont bien du mal à s'arranger avec
cette dernière des dernières lois. (Les
journalistes sont beaucoup plus souvent
locataires que propriétaires.)

Enfin, la loi est la loi. La loi sera
appliquée.

Eh

L'autre jour, en vertu de cette loi
dé-fi-ni-ti-ve, en vertu de cette loi infail-
lible et garantie sur facture (sur facture
parlementaire), un commerçant devait être
expulsé.»

C'était la loi. C'était la toi formelle.-
Eh bien on n'a pas expulsé le com-

merçant. Certains de ses amis s'étaient
déclarés prêts à s'opposer à cette expul-sion. Certains députés avaient pris la
défense du commerçant à expulser.

Les choses en sont là.
On s'apercevra bientôt que la der-

nière des dernières lois sur les levers est
comme les précédentes débile et impuis-
sante.. Si l'on ne bâtit pas de maisons,
si on laisse la crise du logement durer et
s'étendre, la crise sera plus forte que la
loi. La loi devra s'effacer devant la
crise. Force restera, non à la loi, mais
à la crise et au désordre de la crise.

Maurice PsaX.

Le sanglant combat
du Sud -Algérien
NOS PERTES SONT DE

50 MORTS ;Et' 21 BLESSÉS

Le djich, de son côté, a laissé
de nombreux morts

sur le terrain
le ministère de la Guerre communique
Un vif engagement a eu lieu, le

14 octobre, dans le Sud algérien,
entre un djich de cent cinquante
fusils, à Aït-Hammou, et un déta-
chement composé de troupes irré-
gulières soutenues par de la légion
montée.

Ce djich, dont l'entrée sur notre
territoire avait été signalée par le
poste d'Erfoud, forçant l'allure de
sa marche, a réussi à attaquer vers
Djihani1, à environ 120 kilomètres
est d'Erfoud, un-des détachements
qui le poursuivaient. Celui-ci a subi
des pertes importantes cinquante
tués, tant légionnaires que mogha-
zenis, et vingt et un blessés.

Le djich a laissé de nombreux
cadavres sur le terrain et le butta
dont il s'était emparé a pu être
repris. Des mesures ont été prises
pour essayer de lui couper la
retraite.
NOUVELLES PRECISIONS

SUR LA RENCONTRE
Rabat. 18 octobre (dép. Petit Parisien.)

C'est le-iû oatQbre que-lts postes ma-
rocains d'Erroil* sS^le Bou Denib signa-
lèrent aux autorités algériennes la pré-
sence sur la Hammada d'un djieh se
dirigeant vers le territoire algérien. Aus-
sitôt les djicheurs furent pris en chasse,
mais la rencontre ne se produisit que
le 14 octobre à Djihani, entre les postes
algériens de Méridja et d'Abadla.

Particulièrement violent, le combat
dura quatre heures et coûta aux forons
algériennes 42 légionnaires et 8 mogha-
zenis tués, ainsi que des blessés. Les
dissidents étaient si bien abrités que les
avions, survolant, le lieu de l'action, ne
purent les discerner et intervenir. Ce-
pendant, l'arrivée, d'un détacheme.nt
marocain mit en fuite les pillards, qui
laissèrent douze cadavres des leurs.

Depuis cette date,, des barrages ont
été constitués pour tenter de leur cou-
per la retraite.

Dans le territoire d'Agadir, nos parti-
sans ont contraint les Ait Souhab à sol-
liciter une trêve. Vors.

[On signale que parmi les Indigènes
Aït-Hammou du Tafllalet composant le
djich figuraient les assassins du géné-
ral Claverie.]

DES RÉSERVOIRS DE PÉTROLE EN FEU
SONT ÉTEINTS EN QUATRE MINUTES ET DEMIE

L'Office national,des combustibles liquides a'fait procéder hier à Petit-Cou-
ronne, près de Rouen, à des expériences d'extinction du feu dans des réservoirs
de '¡pétrole.' Des représentants des usines et raffineries de pétrole, M. Har-
laut, ingénieur en chef de l'aéronautique, et des délégués des pompiers de
Paris assistaient à ces expériences. Dix tonnes, de pétrole furent versées dans
un réservoir et enflammées. Pendant -un quart d'heure, on laissa l'incendie
prendre sa pleine activité, puis une pompe hydrochimlque déversa de la « mousse
carbonique » sur le foyer. En quatre minutes et demie, le feu était éteint. Il n'y
eut aucun retour offensif. La moitié du pétrole contenu dans la cuve n'avait
pas brûlé. L'expérience était donc concluante.

LA CONFÉRENCE NAVALE
FRANCTËÏÏTALIE

PROCÉDERONT

ADESÉCHANGESDEVUES

PRÉALABLES

Il y a quelques jours, avant la
remise de sa réponse l'invitation
britannique, le gouvernement ita-
lien en avait amicalement commu-
niqué le texte au représentant de la
France à Rome et il avait profité de
cette occasion pour t'informer inci-
demment de son désir de procéder,
avec le gouvernement français, à des
échanges de vues préalables sur le
programme de la conférence navale.

M. de Beaumarchais s'empressa
naturellement de faire connaitre ce
désir à Paris, où il! vient d'être ma-
nifesté à nouveau, au cours d'une
démarche faite au Quai d'Orsay par
le conseiller de l'ambassade d'Italie,
M. Boscarelli. M. Briand a d'autant
plus volontiers donné son assen-
timent cette demande que, dans
sa réponse au secrétaire d'Etat au
Foreign Office, il a nettement indi-
qué qu'il partageait les vues de son
collègue anglais sur l'utilité d'enga-
ger, avant la réunion de la conférence
navale, des conversations avec les
cinq puissances appelées à y parti-
ciper. Il est évident que c'est seule-
ment par, des conversations de ce
genre qu'on a des chances, non seu-
lement d'éviter les malentendus,
mais d'arriver plus tard, à Londres,
à des résultats.

LA DELEGATION AMERICAINE

Washington, 18 oct. (dép. N.Y. Herald)
.Dans les milieux bien informés, on

déclare que le président Hoover veut
confier à M. Stimson, secrétaire d'Etat,
la présidence de la délégation améri-
caine il la conférence navale

M. Hoover désignerait également le
général Dawes, ambassadeur à Lon-
(ires, comme membre de cette déléga-
tidn, qui serait complétée par deux
sénateurs républicains et un sénateur
démocrate. Un comité d'experts navals
accompagnera sans doute la délégation.

Le président Hindenburg blâme
les attaques nationalistes

contre les ministres au pouvoir

Berlin, 18 octobre (dép. Havas.)
Au cours de l'audience qu'il a accordée

ce matin au chancelier Mûller, le prési-
dent d'Empire a pris position contre l'ar-
ticle 4 du plébiscite nationaliste, qui met
en état d'accusation pour haute trahison
le chancelier et les ministres du Reich
dans le cas où ils accepteraient le plan
Young- ou concluraient des accords
analogues, en déclarant que cet article
représente une attaque politique person-
nelle et non motivée qu'il regrette et
qu'il condamne.Ee président Hindenburg a prié te
chancelier de vouloir bien faire con-
nattre son point de vue à ce sujet aux
membres du cabinet du Reich.

A Ld QUATRIEME PAGE
UN DRAME PASSIONNEL

dont», yu Marra nmov

LE MYSTÈRE DE LA MALLE SANGLANTE

le ménage Almazoff, qui passa
avec Rigaudin la journée du 8 septembre

a été entendu à la police judiciaire

Le magasin de M. Almasoft, rue Saint-Gilles

Trente deux nouveaux inculpés

dont M. Marcel Cachin
dans le complot communiste

Il y en avait déjà 122 visé* par un
premier réquisitoire du parquet de

la Seine

Tous sont inculpés du crimede complot
contre la sûreté extérieure de l'Etat

Le parquet de la Seine a saisi hier
Le Peyre, juge d'instruction, d'un réqui-
sitoire supplétif à celui qu'il avait déli-
vré le 5 juillet dernier à propos de la
préparation de la journée du le, août.

On avait alors visé cent vingt-deux
militants communistes qui avaient été
inculpés de complot contre la sûreté
intérieure de l'Etat.

Le nouveau réquisitoire vise cette fois
l'action en général du parti communiste
en France et relève le crime de complot
contre la sûreté extérieure de l'Etat, à
la fois contre les cent vingt-deux pre-
miers Inculpés et contre trente-deux
nouveaux militants, dont quatre députés
communistes MM. Marcel Cachin,
André Marty, Doriot et Duelos.

Le parquet, en agissant ainsi, a tenu &
englober dans les poursuites comnien-
cées fin juillet tous les membres diri-
geants du parti communiste français et
notamment les membres du comité cen-
tral de ce parti, qui avaient été laissés
de côté par le premier réquisitoire.

Quant il la nouvelle inculpation de
complot contre la sûreté extérieure de
l'Etat, elle est la conséquence tant des
déclarations faites par les premiers In-
culpés au cours de l'information menée
depuis trois mois par M. Peyre, que des
articles paraissant journellement dans
l'Humanité.

MM. Raynaud et Marty
devant le juge

M. Henri Raynaud, membre du comité
central du parti communiste, arrêté fin
juillet et qui fait partie des dix-huit
inculpés actuellementdétenus à. la Santé,
a été interrogé hier par M. Peyre, surl'inculpation de complot contre la sûreté
intérieure de l'Etat. Comme ses coïn-
culpés déjà interrogés, il a protesté,
expliquant que le comité central ne fait
qu'exécuter les directives votées dans
les divers congrès du parti. Puis' le juge
d'instruction a notifié au militant la nou-velle «inculpation 'de complot contre la
su extérieure de l'Etat relevée con-

M.André Marty qui est détenu à la
prison de la Santé pour des .faits de
provocation de militaires A la désobéis-
sance, a été amené à son tour au cabinet
de M. Peyre et a reçu notiûcatio-ii du
'nouveau réquisitoire.

Le député do Paris a également pro-testé contre la nouvelle inculpation dont
il est l'objet. Il a expliqué que détenu
depuis le 28 janvier il n'avait pu
prendre une part quelconque à un com-
plot et que d'ailleurs, depuis deux ans,
il n'était mêlé en rien à l'actiôn du parti

A la deuxième page MM. Marcel
Cachin, Vaillant-Couturier et deux
dirigeants de l'Humanité inculpés
d'espionnage.

M"" Almazoff a quitté dans la
soirée le quai des Orfèvres

pour rentrer chez sa mère

Quant à son mari, les enquê-
teurs Font gardé à leur dispo-
sition en attendant la fin des

vérifications en cours

,Va-t-on savoir enfin le secret da
la malle sanglante ? Il serait im-
prudent de l'affirmer. Cependant uns
taMleur bulgare, M. Almazoff et sa
femme, que fréquenta Rigaudin, ont
été entendus hier, de longues heu-
res durant, à la police judiciaire.
Mme Almazoff a été mise hors de
cause. Quant à son mari, les enquê-
teurs l'on gardé à leur disposition
jusqu'à la fin de vérifications qub sont
en cours.

Le ménage Almazoff est celui avec
lequel Rigaudin passa, à Montmo-
rency, le dimanche 8 septembre,
l'avant-dernier jour de son exis-
tence, ainsi que nous l'avons, en
partie, relaté hier.Dès son retour de Lille, M. Nieollë
alla perquisitionner aux deux domi-
ciles de M. Almazoff, 11, avenue
Jean-Jaurès, et 13, rue Saint-Gilles.

Puis il convoqua les deux époux à
la police judiciai're. Le mari est un
homme trapu, au teint mat, à petite
moustache. Coiffé d'un chapeau me-
lon, sanglé dans un complet marron
à rayures, les yeux cachés par des lu-
nettes à monture d'écaille. il pénétra
d'un air fort assuré dans le cabinet
de M. Nicolle, où se trouvait déjà
M. Benoist, directeur de la police
judiciaire.

Après avoir décliné son état civil,
Miche! Almazoff, dit Almazian, qua-
rante-cinq ans, le témoin a affirmé
de nouveau que Rigaudin avait passé,
en sa compagnie et celle de sa fem-
me, l'après-midi du 8 septembre à
Montmorency. Il était parti' de cette
localité à 6 heures du matin le len-
demain lundi, avec lui. L'hôtelier
n'était pas encore levé et Rigaudon
ne put acquitter son addition qui
s'élevait il l'a su le soir même
à la somme de 27 francs. AlmazofÇ
paya cette note.

Rigaudin et lut n'avaient, même
pas pu prendre un café. Ils se sont
rendus directement à la gare, ont
pris le train et ont débarqué en gare
du Nord vers 7 h. 15. Là, Rigaudin
raconta qu'il avait beaucoup de
démarches à faire dans la journée
qu'il allait se hâter de renlrer chez
lui pour se raser et changer de vê-
tements, pour ressortir aussitôt. Et
il: s'en fut attendre le tramway 26,
qui le menait près de son domicile.

M. Nicolle insista alors sur les re-«
lations de Rigaudin et d'Almazoff. Cet
dernier assura au commissaire qu'il
avait peu fréquenté son ex-compta-ble- pour lequel il n'avait d'ailleurs
éprouvé que peu de sympathie et
qu'il n'avait passé avec lui que le
dimanche en question à Montmo.-»
rency.

Or M. Nifeolle, renseigné, tint ài
le mettre en contradiction avec cette
assertion. Il lui prouva qu'il avaif
toujours entretenu avec Rigaudini
des relations suivies et fort amica.
les. ($est ainsi qu'il avait, en com-
pagnie de sa femme et de Rigaudin,
excursionné à Fontainebleau, eut
juillet dernier, un samedi et un àii
manche. Le commissaire précis*
qu'ils avaient couché tous trois
Moret-sur-Loing, à l'hôtel du Che-
val Noir.

Par la suite iils passèrent encore,
tous trois, une journée et une nuit
à l'hôtel de Noailles, à Versailles.
Un autre après-midi, encore, ils fi-
rent une longue promenade, toujours
ensemble, dans la forêt de Saint-
Germon.

Le jour du drame
M. Nicolle voulut alors faite pré-<

ciser l'emploi' du temps d'Almazofl"!
le jour de l'assassinat de Rigaudin,

Almazoff déclara d'abord qu'il
éprouvait une certaine difficulté, bieil
compréhensible, à se rappeler exac-i
tement tout ce qu'il avait pu faire
au cours de cette journée. Il se sou-
vient cependant qu'il quitta la gare
vers 7 h. 45, après avoir serré la
main de Rigaudin. Il se rendit, 13, rue
Saint-Gilles, ouvrir son magasin, le-
quel est sans marchandises depuis
juillet.

Il avait là une boutique, une ar-
rière-boutique et une vaste chambre
au deuxième étage sur cour qui lui
servait de logement.

Tous ces locaux sont encore ac-
tuellement vides. Il demeura dans
l'arrière-boutique toute la matinée à
étudier le code de la route, car il
se préparait à passer l'examen de
chauffeur de taxi; il ne se rappelle
pas si quelqu'un s'est présenté cette
matinée-là pour visiter fapparte-
ment, mais il pense que la concierge
et une voisine, qui soiignaiient son
chat en son absence, pourraient té-
moigner qu'il n'a pas bougé de chez
lui.

Il a fermé sa boutique à Il h. 30
pour aller déjeuner dans un restau-
rant où il est connu et quü est situé
à l'angle du faubourg Montmartre et
de la rue Lafayelle il est servi tous
les jours par un garçon prénommé
David. En quittant le restaurant, il
s'est rendu au bureau de tabac situé
à l'autre angle du carrefour, où on
ne le connaît que sous son prénom
de Michel. Là, il est resté jusqu'à
3 heures de l'après-midi en compa-
gnie de plusieurs amis. Puis il est
retourné dans sa boutique.

A son retour, sa concierge lui a
fait part d'une visite. C'était c^lla
d'une personne qui désiraiL acheter
son fonds de commerce et qui, ne
l'ayant pas rencontré, avais prévenu



qu'elle reviendrait le lendemain pour
.Visiter les locaux.

Il est 'resté chez lui jusqu'à
18 heures et a fernté son .magasin
après avoir demandé au'concierge de
vouloir bien nettoyer les locaux
pour qu'ils soient en état convenable
quand il les présenterait le lende-
main au futur acquéreur.

Enfin il est retourné à Montmo-
rency pour rejoindre sa femme et
son jeune enfant. Il y est arrivé vers
19 h. t5.

Une heure de retard
Comme l'enquête de NI. Nicolle fait

croire du moins jusqu'à ,présent
qu'Almazoff n'était arrivé

qu'après 8 h. 30 à Montmorency,
alors que le dîner était déjà servi
pour tous les clients, le commissaire
lui a demandé de bien préciser
l'heure de son arrivée, lui faisant
remarquer qu'il avait quitté le train
à la gare d'Enghien et, qu'il avait
pris un taxi! pour se rendre à l'hô-

ÂJmazoff a reconnu qu'en effet il
avait quitté le train à Enghien pourprendre un taxi, mais qu'il est nien
arrivé à l'hbtel heures,

Le diner, a-t-il dit, n'était pas
encore servi, en raïson de la chaleur
intense qui régnait. D'autre pari, sa
femme-lui a demandé de rester en-
core à l'hôtel une journée de plus.

Almazoff a ajouté que. s'il avait
gardé le silence sur le séjour de Ri-
gaudin à Montmorency avec lui,
c'est qu'il n'avait pas tenu à êtrr>
mtllé dans cette affaire qu'il avait
déjà été trop dérangé à l'occasion de
la mort de la mère de Rigaudin

Il a reconnu qu'il avait eu tort de
ne pas en parler; mais, d'autre part,
il tenait à ménager l'hôtelier qui sntrouvait en faute pour n'avoir pasinscrit sur ses registres le nom de
Rigaudin le 8 septembre.

Puis il s'est écrié
Je suis innoce-at je jure que je n'ai

pas revu ce malheureux Rigaudin de-
puie que je l'ai quitté le lund6, 9 sep-tembre, à la sortie de la gare du Nord.

Désaccord conjugal
M. Nicolle l'a encore questionné au

sujet de sa séparation avec sa femme.
11 a répondu que celle-ci l'avait déjà
quitté trofe fois précédemment,
qu'il vivait avec elle maritalement
depuis 1922 et qu'il s'était marié par
la suite.

Le 13 septembre, elle avait pris
comme prétexte la présentatibn d'un
commandement par huissier pour le
quitter du nouveau. Elle ne voulait
pas, disait-elle, voir saisie son linge,
tes vêtements et ceux de son enfant.

Je n'étais pas jaloux de ma femme,
dit-il, j'étais seulement en désaccord
avec elle pour la question des enfants
et je n'ai jamais cessé de lui dire qu'elle
pouvait reprendre sa liherté.

Mais l'enquête de M. Nicolle a ré-
vélé qu'Almazoff, qui prétend que sa
femme l'a quitté le 13 septembre,
s'est pourtant rendu avec elle le 14
et le 15 de ce même mois à Mont-
morency et que c'est là que tous
deux ont annoncé à l'hôtelier et à sa
femme que le cadavre trouvé dans
une malle à Lille était celui de leur
convive du dilmanche précédent.

La questions d'argent
Questionné au sujet des embarras

d'argent de Rigaudin, Aftmazoff ft
déclaré que, chaque fois qu'il ren-
contrait son ancien comptable, celui-
ei lui parlait toujours de ses em-
barras d'argent il assurait, en
outre, qu'il ne pouvait pas rester
dans la maison Dù sa mère avait été
assassinée.

Il connaissait bien ses difficultés
pécuniaires, son désir d'engager son
auto au Crédit municipal mais
Rigaudin savait qu'il se trouvait en
faillite, à la recherche d'une situa-
tion, et il n'a jamais sollicité de lui
le moindre prêt.

Un jour, alors qu'il se trouvait
avec sa femme, il a rencontré Ri-
gaudin. Celui-ci les a obligés à
rendre l'apéritif et leur a annoncé
oyeusement l'achat d'une maison

1 a tenu à les conduire sur les lieux
pour la leur faire visiter. Mme Al-
mazoff ne complimenta pas Rigau-
din sur son acqui'si'tion elle lui dit
que son immeuble était « moche n.

J'ava's dit Rigaudln, ajoute le
témoin, de me trouver un acquéreur
pour mon fonds de commerce.

Il conclut ainsi
J'affirme que je n'ai jamais possédé

ide malle, étiez moi, mais un simpie pa-nier en osier que ma femme a emporte
pour y mettre son linge.

Une filature intempestive
Au cours de son enquête, M. Nicolle.

a appris que le taidleur, qui avait
été mis en faillite il y. a environ
quatre mois, « filait » en taxi Rigau-
din peu de jours après l'assassinat
de la mère de ce derniers, Mme Blanc.
Iae comptable s'était même plaint à
cette époque, à la police, de cette
filature intempestive.

Par ailleurs, les inspecteurs de la
police judiciaire ont pu établir que
Rigaudin, en quittant Almazoff à la,
gare du Nord, était bien rentré 'à son
domicile, 1, place Emi'le-Landrin.

Ainsi que nous l'avons relaié, les
titkets d'autobus retrouvés dans le
gillet du comptable indiquaient bien
que cElul-ci s'était rendu aux en-
vi'rons de l'Opéra le lundi matin
septembre; et l'on sait par JI. Dun-
ner, le fourreur de la rue Chabanais,
qu'en effet Rigaudin était arrivé
çhtz ce dernier vers 8 h. 30.

IL' (La auite à la troisième page.)
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LE CRIME DE PHILIPPELE GRAVOIS

IV (suite)
La confession de Sabine

Je n'at rien à dire de plus, ma
fille chérie. Tu suis maintenant toute ta
vérité c'est à toi de juger. Je suis
prête à subir ta sentence, à te rendre
mes comptes, à me retirer, avec Phi-
lippe, en un lieu de la terre où nous
vivrons tous deux, dans l'obscurité, la
pauvreté et le silence, il ne plus Jamais
reparattre devant vous tous, à te lais-
ser, toi, ma Itolande, libre de tes actes
et de tnn cœur. Ordonne j'obéirai

Rolande, d'un élan, se leva, vint se
jeter au cou de sa mère, et Sabine éper-
nue, éblouie, couverte de baisers, chan-
celante d'émotion, l'entendit qui disait:

Avec toi. mère chérie, avec lui, mon
père, envers et contre tous, toujours et
partout. Voilà ma volonté et mon désir.

Sabine s'assit, bout de forces.
Rolande la balsa au front avec une ten-
dresse grave, puis. redressée, elle parla
Copyrightby Gaston-Ch. Richard Traduc-

4ton et reproduction Interdites en tous pays.

LE DRAME DE LA RACE JUIVE

Des ghettos d'Europe

à la Terre promise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Les rues chinoises ne sont pas

plus magnifiques que les rues de
Sion-Varsovie. Des amis, qu'un
rien effraye, m'ont empêché
d'acheter un pliant, que j'eusse
installé, avec moi dessus, dans
Nnl.vki. Aussi éta:3-je rompu,
chaque soir, quand je réintégrais
les quartiers bien pensants. La
juiverie vit dehors. Oriontal, ce
peuple loge à l'orientale. L'été
c'est encore mieux. L'intérieur est
transporté sur les trottoirs. Tout
juste si les enfants ne naissent
pas en plein vent. Mais l'hiver,
c'est bien aussi. Ces éternels pro-
meneurs pérégrinent loin de leur
logis. Ils vont, extrêmement satis-
faite d'avoir d; pieds. Et la boue,
giclant en fusée, ne fait qu'élec-
Iriser leur marche. Dans ce ghetto
où ils connaissent tout, tout les
intéresse. Que c'est beau regar-
der la vie! Uui sait si la foire-
choléra, installée en permanence
au bout de la rue Zolibroska, ne
recèle pas un trésor cet après-
midi ? Et les voilà fouillant jus-
que dans les cylindres des ma-
chines à désinfecter L'un en
retire un pantalon. son caftan lui
servant de paravent, il l'essaye
Adossés contre des baraques, des
ambitieux se déchaussent et enfi-
lent de vieux souliers. Je n'ai pas
compris pourquoi. Les souliers
qu'ils quittent ne sont pas plus
usés que ceux qu'ils achètent. Ce
doit être par amour du change-
ment Demain d'autres acquer-
ront ce que ceux-là, aujourd'hui.
abandonnent.

Les recoins de ce Nalewki ne
sont pas tous connus, même de la
police. On s'y perd avec frisson et
délice. Non le frisson de la crainte,
les juifs ne jouant jamais du
couteau ni du revolver, mais le
frisson *de l'inconnu. Les impas-
ses, les passages dans les mai-
sons, les cours intérieures com-
muniquant avec d'autres cours
intérieures, les marchés ouverts
qui se tiennent si bien cachés, les
innombrables poches de ces mar-
chés, de ces cours, de ces passa-
ges, de ces impasses, tout ce laby-
rinthe oriental tenant autant de
l'Inde que de Damas et de Jéru-
salem. Ces caravansérails sans
chameau, ces khans à la Kipling,
braillards, gesticulants,carnavales-
ques, où tous les noms d'Israël dan-
sent sur des enseignes, où l'aveu-
gle-prophète tâtonne, où des vieil-
lards, immobiles, le cou rentré, ont
l'air de hérons dormant sur une
patte, où d'autres, lentement, len-
tement semblent suivre une invisi-
ble procession ces entrées d'es-
caliers qui sont encore des bouti-
ques ces caves d'où l'on vous
crie « Ilandel! Handel! je vends!
je vends! » Ces ruisseaux où pa-
taugent tous ces Levi, ces Lew, ces
Lewis, ces Lewite, ces Levitan,
ces Lewinston, ces Lewinstein,
que ma présence émeut tellement;
tous ces regards où l'inquiétude
chasse la curiosité et la curiosité
l'inquiétude ces chevaux préhis-
toriques dont les squelettes traî-
nent encore des fiacres clopinants
et déménageurs ces étudiants de
Yeschiba, encadrés de leurs papil-
lotes savantes, et cherchant, en

chapeau rond, l'improbable pain
du soir ces jolies filles en loques
sous le châle, le sachet de terre
sainte au cou et qui suivront bien-
tôt le marchand de Buenos-Aires;
ces porteurs chargés à la mode
turque cette humidité embuant
les murs, pénétrant les os ces
innombrables yeux vifs, brillants
comme des étoiles, au milieu de
cette friperie grandiose, c'est Na-
lewki

Le vendredi soir, au coucher du
soleil, le grand rideau du sabbat
tombe sur cette métropole, le
rideau qui sépare le peuple de
Dieu du chien de chrétien. Tout se
vide. Il reste bien quelques lous-
tics criant leur oranges et leurs
preslés.

Veux-tu rentrer chez toi Tu
n'as plus le droit de vendre, c'est
sabbat.

Mais ils vous tirent la langue.
Nalewki devient désert. Le peuple
juif est enfin rentré chez lui. La
femme prépare la table de sabbat,
sort la nappe blanche, met les bou-
gies dans le chandelier à sept
branches. L'homme revêt son habit
de fête. Et soudain la rue remue
de nouveau. Les mâles, un livre
sous le bras, tenant leur fils par la

en regardant fixement Xavière et Noël
Le Tucal.

J'ai, depuis hier, dit-elle, fait la
craelle expérience de la vie. Hier je
n'étais encore qu'une enfant joyeuse,
heureuse et naïve. Hier, par votre voix
ma tante Xavière, j'ai entendu parler
la ruse et l'envie et la haine! Par ta
voix, Noël, j'ai connu la joie et l'espé-
rance et j'ai vu briller les yeux de
l'amour. Toi, mon oncle, tu m'as révélé
la passion malheureuse en faisant luire
a mes yeux la pulssance de l'or. Toi,
maman, tu m'as dévoilé ton âme, tu m'as
montré ten cœur à nu, tu as été l'humi-
lité, la tendresse, la résignation mêmes.
Ta faute ancienne je ne la veux pas
connaître si faute 11 y eut toutefois,
car tu fus avant tout le jouet de la
fatalité. Sem et Janhet ont couvert d'un
manteau la nudité de Noé, dit la Bible,
et cela signifie que les enfants doivent
excuser et couvrir les faiblesses de ceux
à qui ils doivent le jour. Mais de tout
cela je dois tirer la conséquence, et la
voici ce soir même, toi et moi, nous
quitterons ce toit sons lequel nous ne
reviendrons jamais, jamais

Rolande implora Sabine.
Non. non. dit la jeune fllle en rele-

vant altierement le front. La place de
la bâtarde, reniée et jugée hier, n'est
plus dans cette demeure. Elle est près
iïe toi, près de lui, mon père, qu'ils ont
osé juger, et non ailleurs C'est là,
entre vous deux, qu'est ma place 1 C'est
là que je veux me montrer, moi. la
bâtarde, car je suis fière de ma bâtar-
dise. Oui. fière d'être la fille de l'homme
qu'est Philippe Le Gravois Fière et
heureuse de savoir qu'en mes veines ne
coule pas le sang d'un Walter de
Serons, puisque cet homme ne fut,
pnvers toi, mère chérie, que trahisons
et que douleurs 1 votre or. votre héri·

main, gagner' les synagogues et
les maisons de prières. Les mai-
sons de prières sont nombreuses
dans Nalewki autant que les bains
au Japon et les comptoirs en
France!

Il en est une au n° 4 de la rue
Twarda. Je faisais les cent pas
sous le passage qui y conduisait.
Déjà recueillis, les juifs arrivaient.
Ils n'étaient cependant pas sans
m'examiner. L'un s'arrêta même
dans son pieux élan pour tourner
autour de l'inquiétant inconnu que
j'étais. Ses yeux perçants violè-
rent même le secret de ma poche.

Vous pouvez entrer, me dit-il
en français, comme s'il avait lu
mon passeport au travers de mon
pardessus.

Je le suivis. La porte à peine
refermée, des boullées de pieuses
rumeurs me suffoquèrent Tournés
vers Jérusalem, les juifs priaient.
Je les voyais de dos. Un châle
blanc rayé noir, le thaliss, tom-
bait de leur tête jusqu'au milieu
des reins. Ainsi, dit-on, Dieu, en
son temps, était apparu à Moïse.
Leurs grandes barbes, s'échappant
du châle, tremblaient dans la loin-
taine direction du temple détruit.
La prière, de plus en plus, gron-
dait. Sous 'l'émotion divine, tous
ces corps se balançaient comme
des barques vides sur une mer
agitée. Soudain, j'ouvris plus
grands mes yeux. Ces hommes,
qui, maintenant, se présentaient
de profil, étaient changés en licor-
nes. Une corne avait poussé sur
leur front! C'était l'une des boîtes
contenant les prières, et l'autre
était liée à leur poignet gauche
qu'ils pressaient contre leur cœur.
Ainsi, la prière dite par les lèvres
entrait-elle magiquement dans
leur cœur et dans leur cerveau!

Ah! nous n'étions plus au temps
de Pilsudski!

Le Seigneur, le voyant venir,
l'appela: « Moïse! Moïse!Il lui
répondit « Me voici. »Vous pouvez, ce soir, sonner
votre cloche à travers Nalewki,
tramways polonais Israël n'est
plus par là!

(A suivre.) Albert LONDRES.

M. Marcel Cachin, député,
et quatre dirigeants
de l' « Humanité »

inculpés d'espionnage
On sait qu'en juillet dernier, une in-

formation fut ouverte contre le cordon-
nier Cassiot, rédacteur à l'Humanité,
chargé de la rubrique des réclamations
militaires. Le délit d'espionnage fut re-
levé contre lui et, après une perquisi-
tion dans les bureaux du journal com-
muniste, rue Montmartre, une instruction
également pour espionnage fut dirigée
contre inconnu.

L'enquête sur ce second dossier s'est
poursuivie activement depuis trois mois
et elle a donné des résultats tels que le
parquet de la Seine a saisi hier M. Peyre
d'un nouveau réquisitoire relevant le
délit visé non plus contre X, mais contre
quatre des dirigeants de l'Humanité. à
1 époque où l'enquête fut commencée
MM. Marcel Cachin, Paul Vaillant-Cou-
turier, directeurs, Vital Gayman et Pierre
Forestier, secrétaires généraux.

M. Marcel Cachin a été convoqué chez
le juge pour cet après-midi, afin de
recevoir notification de la nouvelle In-
culpation relevée contre lui.

L'aménagement modèle
de la station thermale de Vichy

Le ministère du Travail communique la
note suivante:

M. Louoheur a présidé, hier après-
midi, au ministère, une conférence, à
laquelle assistaient MM. Lamoureux, dé-
puté le préfet de l'Allier, le professeur
Léon Bernard, président du conseil su-
périeur d'hygiène de France, assisté du
professeur Bordas, le maire et une délé-
gation de la municipalité de Vichy.

Le ministre du Travail a appelé l'at-
tention de la municipalité sur la nécessité
d'aller très vite dans les études et tra-
vaux à entreprendre et à réaliser, en
vue de faire de Vichy une station ther-
male modèle à tous les points de vue.

Une poursuite pour atteinte
au crédit de l'État

Dans la soirée de jeudi, M. Daru, com-
missaire spécial à la Bourse, faisait savoir
au parquet que des circulaires avaient
été adressées en Bourse, circulaires où
se lisait cette phrase

« La situation est si grave que nous
ne pourrions Imprimer ce que nous
signalons à nos lecteurs. »

Suivait une liste de valeurs en baisse,
puis ce conseil

« Rente française, réalisez »
Une information fut aussitôt ouverte et

confiée à M. Audibert, juge d'instruction.
Elle vise les délits d'atteinte au crédit

de l'Etat, de baisse artificielle des valeurs
et complicité.

M. Audibert a lancé un mandat d'arrêt
contre M. Chavigny, directeur de l'Econo-
miste de Paris, 17, rue Drouot.

D'autres mandats de perquisition ont
été, en outre, délivrés par le juge.

Il n'y a pas eu de mutinerie
à bord du « Waldeck-Rousseau

On nous communique
Selon une information d'un journal

allemand, une mutinerie se serait pro-
duite à Changhaï sur le croiseur fran-
çais Woldeck-Rousseau. Cette nouvelle
est dénuée de tout fondement.

tage, vos biens, et ce château même,
gardez-les, mon oncle. Je n'en veux pas.
Ton amour, Noél, reprends-le. Cette
nuit même, je l'ai arraché de mon cœur
comme une plante vénéneuse!

Rolande Rolande haleta Noël.
Parce que tu n'as pas eu, ni hier,

ni aujourd'hui, le cri et le geste que
j'attendais, je ne serai jamais ta
femme Et vous, vous, ma tante, vous
que ma mère a toujours consolée, almée.
soutenue, vous qui n'avez su que la
trahir, demeurez avec votre fiel, votre
haine. votre envie. Vous êtes morte pour
nous à dater de ce jour, et jamais plus
nous ne prononcerons votre nom. Nous
deux, ma mère et moi, et mon père.
Philippe Le Gravois, nous saurons trou-
ver en nous notre bonheur. Viens,
maman t

Ma fille chérie, ne sois pas si
dure, murmura Sabine.

Viens, maman répéta Rolande
avec une telle autorité que Sabine, vain-
cue. se leva.

Quoi, Rolande, tu m'abandonnes ?
murmura Noël.

Olga de Woërschine a fait le
malheur de ma mère elle a fait aujour-
d'hui le mien Elle te consolera 1 répon-
dit Rolande avec un souverain mépris.

Et moi ? Mol qui suis au seuil de
la tombe Moi qui n'avais plus que toi.
Moi qui t'aime, balbutia Jean-Marc de
sa voix sourde et brisée, en tendant
vers elle des mains qui tremblaient.

Non, dit Rolande. Ne m'implorez
pas, mon oncle Votre amour, votre
passion me font horreur, car ils me

de l'or serait assez fort pour faire taire
la révolte de mon être, la protestation
de mon sang ? Et vous m'avez jugée
assez vile pour consentir à me vendre ?

LESÉLECTIONSSÉNATORIALESDE DEMAIN

(SUITE) -«
CORSE

3 sénateurs
Sortants MM. Paul Doumcr, Ernile

Sari et Giordan, tous trois inscrits à la
gauche démocratique.

En 1921, MM. Paul Doumer et Galllni,
sénateurs sortants, avaient été réélus, au
deuxième tour, par 414 et 400 voix.
M. Sari avait été élu, au premier tour,
par 406 voix. Un siège était vacant: celu:
de M. Gabrielli, redevenu magistrat.
M. François Coty avait été élu, le 8 juil-
let 1923, au premier tour, par 397 voix
contre 391 z M. Landry, député, en rem-
placement do M. Gallinl, décédé. M. Glor-
dan a été élu, le 29 juin iJ24, au pre-
mier tour, par 401 voix, en remplacement
de M. Coty, dont l'élection avait été
annulqe. le il avrjj 1924.

Les ûois sénateurs .sortante se repré-
sentent, mais pas sur la même liste.
M. Doumer fait liste avec NI. Gavini,
ancien député, et M. de Rocca-Serra, dé-
puté de Sartèno. Quant à MM. Sari et
Giordan, ils se sont adjoint M. Landry,
député, ancien ministre de la Marine.

CREUSE
3 sénateurs

Sortants MM. Grand, gauche démocra-
tique Chagnaud, union démocratique et
radicale, et Judet ,gauche démocratique.

En 1921, M. Simonet, g. dém., séna-
teur sortant, avait été réelu au premier
tour par 387 voix. MM. Grand et Cha-
gnaud furent élus, le premier au
premier tour, par 381 voix; le second,
au troisième tour, par 344 voix. M. Ma-
zière, sénateur sortant, ne fut pas
réélu. M. Defumade, sénateur sortant, ne
se représentait pas. M. René Viviuni,
ancien président du Conseil, alors dé-
puté, fut élu, le 15 octobre 1922, au
premier tour, par 476 voix, en rempla-
cement de M. Simonet, décédé. M. Victor
Judet entra au Sénat le 28 novembre
1926, au troisième tour. par 276 voix,
où il succédait à M. René Viviani,

MM. Grand, Chagnaud et Judet solli-
citent le renouvellement de leur mandat

Sont, en outre, candidats MM. Binet,
rad. soc., anc. dép., anc. ministre;
MM. Camille Benassy, anc. dép.; Wil-
liam Chervy, cons. d'arr.; Vinceiîi|p<k>nB.
gén., tous trois S. F. I. 0.

DORDOGNE
4 sénateurs

Sortante MM. de La Batut, union
démocratique et radicale; Sireyjol, Mar-
cet Michel, Gadaud, ées, trois derniers
de la gauche démocratique.

En 1921, MM. Claveille, sénateur eor-
tamt, ancien ministre, union républi-
caine, et Guillier, sénateur sortant,
union républicaine, avaient été réélus,
au premier tour, par 907 at 703 voix.
M. de La Batut. sénateur sortant, fut
réélu, an troisième tour, par 594
voix, et M. Emery, sénateur sortant, au
deuxième tour, par 541 voix. M. Sirey-
jol alors député, fut élu, le 4 décem-
bre 1921. par 662 voix, au troisième
tour, en remplacement de M. Claveille,
décédé. M. Marcel Michel fut élu le
22 janvier 1928, au deuxième tour, par
560 voix, en remplacement de
M. Guillier, décédé. M. Gadaud fut
élu, le 6 janvier 1928, au premier tour,
par 901 voix, en remplacement de
M. Emery, décédé.

MM. de La Batut, Sireyjol, Marcel
Michel et Gadaud sollicitent le renou-
vellement de leur mandat. Est, en outre,
candidat M. Maurice Vitrac, rép. soc.

DOUBS
3 sénateurs

Sortants MM. Maurice Ordinaire, de
Moustier, Japy, de l'Union républicaine.

En M. Maurice Ordinaire, séna-
teur sortant, fut réélu au premier tour
par 478 voix. MM. de Moustier, alors dé-
puté, et Japy furent élus, également au
premier tour, par 471 et 462 voix. M.
Orosjean, gauche démoc., sénateur sor-
tant, ne fut pas réélu, et M. Buttertin,
gauche démoc., sénateur sortant, ne se
représentait pas.

MM, Maurice Ordinaire, de Moustier
et Japy se représentent sur la même
liste. Les radicaux socialistes leur op-
posent MM. Charles Siflert, maire de Be-
sançon Joseph Rossel, ancien maire de
Moritbéliard; docteur Chopart, cons. gé-
néral. Sont candidats S. F. L 0.: MM.
Bermont, maire de Montbéliard; Fritz
Martin, maire de Dampierre-les-Bois
Robbe, maire de Pontarlier.

DROME
3 sénateurs

Sortants MM. Perdrix, Lisbonne, de
la gauche démocratique, et Valette, du
groupe socialiste.

En 1921, MM. Chabert, Perdrix et
Joseph Raynaud, sénateurs sortants,
avaient été réélus les deux premiers au
premier tour, par 413 et 411 voix, et le
dernier au second tour, par 438 voix.
M. Lisbonne fut élu, au deuxième tour,
par 429 voix, le 6 janvier 1924, en rem-
placement de M. Chabert décédé. M. Va-
lette fut élu, au premier tour, par
350 voix, le 2 mars 1924, en remplace-
ment de M. Joseph Raynaud décédé.

MM. Perdrix, Lisbonne et Valette sol-
licitent le renouvellement de leur man-
dat sur une liste dite d'union des gau-
ches. A eux s'oppose une liste composée
de MM. Aynard, cons. gén., maire de
Bourg-de-Péage André Escoffler, anc.
dép., et Roger Chancel, cons. gén., maire
de Montélimar. Sont, en outre, candi-
dats MM. Bonnardel maire de Romans,
soc. comm.; Jules Bellier, maire d'Etoile,
rép. de g., et Lachaux, rad. soc. ind.

EURE
3 sénateurs

Sortants MM. Hervey, gauche répu-
blicaine Lefèvre, union démoc. et radi-
cale Josse, gauche républicaine.

En 1921, MM. Hervey, Milliard et
Monnier, sénateurs sortants, avalent
été réélus au premier tour, par 629,
611 et 515 voix. M. Josse fut élu, le
6 janvier 1924, au premier tour, par
952 voix, en remplacement de M. Mon-
nior décédé, et M. Abel Lefèvre suc-
céda, le 17 juillet 1921, à M. Milliard,
décédé (premier tour 504 voix).

Les trois senateurs sortants se repré-
sentent.

Deux listes sont en présence
la MM. Hervey et Josse, sénateurs

sortants, et M. Albério de Mare, maire
d'Orvaux, conseiller générai'de Conches.

M. Abel Lefèvre, sénateur sortant.

Non, jamais 1 Adieu. vous tous t A
jamais, adieu

Je ne veux pas. Je ne veux pas
que tu partes ainsi, chevrota Jean-Marc
de sa voix basse et brisée en se levant
avec effort,

Rolande prit le bras de sa mère et
se dirigea vers la porte.

Rolande I dit Noël avec désespoir,
ne sois pas impitoyable.

Je. je te demande pardon, mur-
mura Xavière en courbant la tête.

Sans leur répondre, la jeune fille
ouvrit la porte, laissa passer Sabine,
franchit le seuil derrière sa mère, re-
ferma le lourd battant de chêne sur
elle-même.

Restés seuls. Jean-Marc de BrévI-
gnacq; Xavtère et Noël gardèrent un
instant le silence.

Mon Dieu! Mon Dienl dit enfin
Jean-Marc.

Il eut une brusque suffocation, porta
son mouchoir à sa bouche, le retira
rouge de saaé.

Jean-Marc. qu'as-tu ? balbutia
Xavière en se précipitant vers lui.

Mais il jeta le mouchoir ensanglanté
sur sa table. Et, redressé, de toute sa
haute taille, il tendit vers la porte sa
main qui tremblait et gronda

Allez-vous-en Je vous chasse tous
les deux, entendez-vous!Tous les deux!
Ne revenez jamais Ici Je vais crever
bientôt, comme un chien, mais vous
n'aurez rien, rien, rient Toute ma for-
tune ira aux pauvres, puisqu'elle me
méprise. elle. Rolande.

Il s'écroulait dans son fauteuil, repre-
nait son mouchoir, le tamponnait à nou-
veau contre ses lèvres, la sueur aux
tempes.

Mon frère Implora Xavière en
le voyant blêmir.l'on 1 dit-il farouchement, non 1

et MM. A. Neuville, conseiller général
du Neübourg, et Georges Delamare,
conseiller général d'Etrepagny.

En outre, M. Ch. Hazard, avooat à Pa-
rie, gendre de M. MHlaril, se présente
comme candidat isolé, sous l'étiquette
de républicain démocratique indépendant.

EURE-ET-LOIR
3 sénateurs

Sortants MM. Lhopiteau, un. rép.
Bouvart et Valadier, gauche dém.

En 1921, MM. Albert Ravneau et Lho-
piteau, alors ministre de la Justice, séna-
teurs sortants, avaient été réélus, le
premier, au premier tour, par 455 voix,
et le second, au second tour, par 380
voix. M. Paul Deschanel, ancien Prési-
dent de la République, avait été'élu, au
premier tour, par 360 voix. M. Vinet.
sénateur sortant, ne se représentait pas.
Ni. Bouvart fut élu, le 17 décembre
au troisième tour, par 385 voix contre
325 à M. Ricard, ancien ministre, en
remplacement de M. Hoyneau, décédé.
Au décès de M. Paul Deschanel, M. Vil-
lette-Gaté fut élu. M. Villette-Gaté étant
mort. M. Valadier fut élu, au deuxiè-
me tour, par 403 voix.

M. Gustave Lltopiteaune sollicite pas
le renouvellement de son mandat. Les
deux autres sénateurs sortants M. Va-
ladier, maire de Brou et couseillur gé-
néral, et Bouvart, se représentent avec
M. Maurice Viollelte, député, et forment
une liste d'union des gauches.

D'autre part, trois cultivateurs for-
ment une liste agricole indépendante
MM. Barret, maire d'Eecorpain Lami-
rault, conseiller municipal de Mézière-
au-Perche, et Pasquer, conseiller muni-
cipal à Briconville-

Ls parti socialiste S. F. I. 0. a, de soïi
côté, constitué une liste composée de
MM. Pierre-Joseph, conseiller municipal
à Dreux, Foucault et Lauge, maire de
NottonvUle.

Deux candidats se présentent séparé-
ment M. Pierre Lefébure, conseiller
général de la Ferté-Vidame (rép. ind.)
et M. Gau, conseiller municipal à Mar-
gon (candidat de gauche indépendant).

FINISTERE
5 sénateurs

Sortants MM. Fenoux, un. d6m. et
rad. Lancien, g. dém. Fortin, g. rép.;
Guillemot, g. dém.. et Le Bail. k. dém.

En 192 MM. Fenoux, Fortin et Le
Hars, sénateurs sortants, avaient été
réélus, le premier au premier tour par
677 voix, et les deux derniers au troi-
sième' tour par 656 et 654 voix.
MM. Louppe et Lancien, anciens dépu-
tés, avalent été élus au deuxième tour
par 730 et 694 voix MM. de Penanros
et Villiers, sénateurs sortants, n'avaient
pas été réélus. M. Guillemot fut élu
le 2 octobre 1927, au troisième tour de
scrutin, par 679 voix, en remplacement
de NI. Louppe, décédé. M. Le Btil. ancien
député, fut élu le 16 décembre au
deuxième tour, pa||682 voix, en rempla-
cement de M. Le lars, décédé.

MM. Fenoux, Lancien, Guillemot et Le
Bail sollicitent le renouvellementde leur
mandat en faisant liste commune avec
M. Le Louédec, dép. rad. soc. M. Fortin
ne se représente pas. Sont, en outre,
candidats MM. Inizan, dép. U. R. D.
Henry, anc. dép. ;ib. Mocaër et Le Hir,
dém., et Chauvel, lib. Les socialistes
S. F. I. 0. présentent également une liste
composée de MM. Masson, députe
Queftelec, maire d'Audierne Saliou.
maire de Poullaouen; Le Cozlc, rotraité,
et Le Floch, ébéniste.

GARD
3 sénateurs

Sortants: MM. Druguier, groupe socia-
liste Méjean et Jean Boso, gauche démo-
cratique.

En MM. Crémieux, Gaston Dou-
mergue et Cazels, sénateurs sortants,
avaient été réélus, au premier tour, par
546, 517 et 481 voix.

Ni. Bruguler fut élu, le 18 mai 1924,
au troisième tour, par 405 voix, en
remplacement de M. Cazels, décédé.
M. Méjean fut élu sénateur du Gard,
lors d'une élection partielle provoquée
par l'élection à la présidence de la Répu-
blique de M. Gaston Doumergue. le
31 août 1924 au deuxième tour de scru-
tin, par 443 voix. Quant à M. Jean Bosc,
ancien député, Il fut élu 10 24 fé-
vrier 1929, au deuxième tour, par 399
voix, en remplacement de M. Crémieux,
décédé.

MM. Méjean et Jean Bose, sénateurs
sortants, sollicitent le renouvellement de
leur mandat, en faisant liste commune
avec M. Bazile, député, radical socialiste.
M Bruguier, sénateur sortant, se repré-
sente également, faisant liste avec MM.
Bieau, conseiller général, et Guitard, tous
deux socialistes S. F. I. 0.

ALGER
1 sénateur

Sortant M. Duroux, gauche démo-
cratique.

En 1921, M. Duroux fut élu, au pre-
mier tour, par 236 voix, remplaçant
M. Colin, décédé.

M. Duroux se représente.
GUADELOUPE

1 sénateur
Sortant M. Henry Bérenger, gauche

démocratique.
En 1921, M. Henry Béreneër, sénateur

sortant, fut réélu, au premier tour, par
202 voix contre 64 à M. Boisneuf, dép.
rép. soc.

M. Henry Bérenger ne représemte.

HORS SÉRIE 2 SIÈGES
DEUX-SEVRES

1 sénateur
Il s'agit de remplacer M. Dutaud,

décédé.
M. Dutaud, gauche démocratique, avait

été élu, le 9 janvier 1927, au deuxième
tour, par 441 voix, sur la liste d'Union
des gauches.

M. Demellier, anc. dép. de Parthenay,
rad., a été désigné par un congrès répu-
blicain.

HAUT-RHIN
1 sénateur

Il s'agit de remplacer M. Helmér.
M. Helmer, union républicaine, séna-

teur sortant, avait été réélu en 1927, au
premier tour, par 537 voix.

Sont candidats MM. Pfleger, député
de Ribeauvillé, union rép. Wioky,
maire de Mulhouse, soc. S. F. I. 0., et
l'abbé Haegy, U. P. R.

Allez-vous-en 1 Je ne veux plus vous
revoir Laissez, ce soir, Sabine et sa
fille s'en aller en paix, vous partirez
demain c'est ma volonté formelle 1

Allez
Sa voix était si rude, son accent si

autoritaire que Xavière et son fils se
retirèrent, en baissant la tête.

V
Entre père et fille

Rolande, ce soir-là, travaillait dans
son studio.

Sur la grande table de chêne à pieds
tournés qui lui servait de bureau et
que couvrait un tapis fait d'un ancien
brocart persan, rouge écarlate, noir et
argent, étaient posés çà et là un traité
d'ostéologie, un crâne humain, dont la
calotte frontale était sciée une boite
de compas de précision, un stéthoscope,
un bouquet de belles roses-thé et d'oeil-
lets pourpres dans un vase d'Imari à
décor d'or.

Vêtue d'un léger peignoir de linon,
les bras mi-nus, les pieds nus dans des
sandales, la jeune fille, toute à son
étude, relevait, le compas à la main,
des mensurations indiquées par le
traité d'ostéologie, les comparait à
celles du crâne ouvert posé devant elle
et notait au crayon, sur un cahier grand

ouvert, ses observations.
Le grand calme, le silence plein de

quiétude qui l'entourait, le décor même
dans lequel elle était placée formaient
autour d'elle l'ambiance la plus propice
à la méditation et à l'étude.

EUe occupait le centre d'un studio
asse<: vaste qui était à la fois un cabi-
net de travail et un salon de musique.

Derrière elle objet Inattendu dans
ce milteu, un squelette de grand singe

,anthropomorphe pendait, accroché à une
potence de chêne par le crochet de fer

\NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
Vieille, Champagne R. I.

et Vf Il. 1. T.
Inauguration du monument Carpeaux par M.

rraiiçols-l'onret, Il h., square Carpeaux.
Réunions d' anciens combattants 4', 41- et

H. C. P., h., 0, rue d'Astorg1.
1" zouaves de marche, ïl h. Taverne Zini-
mer (place du Châtelet». et B.
C. P., 21 h., U, rue de Turblgo. ;)7-, 237.
Il. I. et R. 1. T., 21 b., 31, bout. Bonne-
Nouvelle. et Il. L, et h., 1. rue
d'Arrole.

Démonstration nautique par le docteur
Marni l'opescu, 13 h. 30, quai des Orfèvres.

Bai Les Ailes marocaines, îî h., 8, rue
Danton.

Banquet Anciens élevés des écoles d'arts
et métier».

Courses à Aiiteull, a 13 h. 30.
T. S. F. Gala de la Fédération des radio-

clubs de chemins de fer. Concert au
poste du Peut Parisien. Diffusion du
concert PastleJou-p (Paris-P. T. T.).
Votr au Courrier des amateurs.

M. Doumergue a reçu hier après-midi
M. Francisco Meolina, ministre de Nica-
ragua à Paris.

Les Anglais qui lancent la mode et
dont le chic est proverbial ne portent
actuellement que des faux cols blancs.
Voilà une gramde vogue en perspective.

REMERCIEMENTS
al. J.-A. Rabiau et son fils, profondé-

ment touchés, adressent leurs remer-
ciements émus aux personnes qui ont
pris part à leur grand deuil.

NECROLOGIE
On noms prie d'annoncer le décès de

Ni. Biie Ricard, officier de la Légion
d'honneur, ingénieur mécanicien prtnci-al de la marine (K. R..), ingénieur à la
Société Casimir Bez et ses fils « Lt
William's ». Les obsèques auront lieu
samedi 19 octobre. On se réunira
9 h. 45, 17, avenue de la République,
à Paris.

La taxation à la production
dans l'industrie des textiles

M. Henry Cttéron vient de constituer.
au ministère des Finances, une com-
mission spéciale chargée d'étudier, en
ce qui concerne le commerce et l'indus-
trie des textiles, dans quelles conditions
des taxes de remplacement ad valorem
pourraient être substituées à l'impôt sur
le chiffre d'affaires tel qu'il est actuel-
lement perçu.

Cette commission comprend
MM. Mau8, président de la fédération des

commerçants détaillants de Franche, prési-
dent Bolzard, cher de bureau à la direc-
lion générale des contributions Indirectes
Bout'Bort, inspecteur des finances Artur,
secrétaire général de l'union syndicale des
tissus Bacquê, président de la chambre
syndicale de la nouveauté de la Baumette,
délégué général du syndicat général de l'In-
dustrie cotonnlèro

Benjamin, président de la chambre syn-
dicale des confectionneurs détaillants pour
dames et fillettes Calvayrac, président de
la chambre syndicale de la Ilngrerle conter-
tlonné-3 Cuny, nlateur-tlsseur & Cornimont;
Damez, directeur du comité central de la
laine Dechaud, président de la chambre
syndicale des soieries et rubans

Dillies et flarlachoi, dÉJégrués du comité
de défense des industries lainières contre
la modification de la taxe sur le cSilffre
d'affaires Donon, vice-président de l'union
des synri'cats patronaux des Industries texti-
les de France Boudement, président de la
chambre syndicale de l'Industrie du feutre;
Ene-tiehard, président de la chambre syndi-
cale de la mercerie

Fougère, président de la fédération de la
sole Foule, président du syndicat texttle
de VHlefranche-sur-SaOne Friedmann. llia-
leur-tisseur il Mulhouse Jaqmin, délégué
de l'union des marchands de soie Lacour-
Gayet, représentant des magasins de nou-
veautés Lang, Industriel il Retnlremont
Migrne, président de la chambre syndicale
des confectionneurs détaillants pour hommes;
Manuel, président de la chambre syndicale
des doublures et tissus blanchis

Mathon, président du comité central de
la laine plperaud, président de la cham-
bre syndicale des chapeliers détaillants
Porte et Prouvost, délégués du comité d'ac-
tlon pour le rétablissement de l'éjraHté Ils-
cale dans l'industrie lainière Ramlot, pré- j
sident de la diambre syndicale des chenil-
slers en détail Rodier, président de la
chambre syndicale des tissus spéciaux à la
couture

Thomas, secrétaire général du syndicat
des fllatcuiTS de Iln, chanvre et étoupes
Thuasne, vice-président de la chambre syn-
dicale des tissus élastlques VlUemlnat,
président d'honneur de la chambre syndi-
cale 'de la bonneterie.

M. Albertin, député des Bouches-du-
Rhône, a déposé une demande d'interpella-
tion au sujet de dédouanements massifs.

fixé dans son crâne. Un grand pupitre
du dix-septième siècle, en ébène sculpté,
supportait, en guise d'antiphonaire, un
grand album de planches anatomiques.

Rolande Walter de Serons, il vingt-
deux ans, préparait ses examens pour
l'internat, et jamais élève plus patiente,
plus studieuse et plus docile ne s'était
pliée avec plus de conscience aux dures
nécessités de l'étude de son art. Mais,
dans ce même studio, un grand Erard,
un orgue de CavaIHé-Coll, des instru-
ments anciens et modernes, une viole de
gambe, d'un galbe merveilleux et d'une
patine rare, des coussins de soie bien
modernes, des œuvres d'art ancien, des
dessins au trait hardi témoignaient que
cette belle Intelligence de jeune fille
n'était pas Insensible aux charmes de
l'art.

Rolande, en effet, était une musi-
cienne née.

Grande, belle avec ses épais cheveux
blonds roulés en deux tours serrés de
nattes épaisses, svelte et musclée, elle
tenait, de son grand-père et de son père.
un organisme bien racé, bien équilibré,
aux réflexes rapides et sûrs, un cerveau
sain, qui ne s'était jamais encombré de
fariboles, de rêveries creuses.

Riche, noble, portant un grand nom.
reçue partout, elle eût pu vivre en belle
oisive, parmi toute une cour empressée
de jeunes hommes attentifs à lui plaire.
Elle avait »ite pénétré le n6aa* de cette
existence-là, ses écœurements, ses boues
profondes, cachées sous des fleurs véné-
neuses. Elle avait fait sien le précepte
de Joseph de Maistre Point d'âme
haute sans un haut idéal; point de vie
dipae sans une âme haute >' Elle
s'était donné un but dans la vie et mar-
chait vers ce but avec la tranquille
sérénité d'une âme fière et forte.»

Entremets à l'orange

No cherchez pae quel deseert vous
pourriez bien servir aujourd'hui. Tout
il l'heure, en allant aux provisions, ache-
tez chez votre épicier uu Entremet»
Lustuoru à l'orange, au chocolat ou il.

la vanille cela vaut tous les desserts
du monde. L'Entremets Lustuc'u est
fait, d'après une vieille recette dauphi-
noise, de semoule extra, de bons oaufs
frais et de sucre. Voue le préparerez
très facilement en suivant les instrue-
tions imprimées sur le paquet. Et voua
verrez c'est tout simplement excpils Ir

Un centenaire à Romans

Romans (Drônre). Dimanche, II l'occa-
sion du centenaire de la Malson Premier PU«
fondée par F. Premier eu le conseil
d'adminlstration des Anc. Etab. Premier Fils.
réunissait, en uu banquet, tout le personnel
de la Maison Premier.

Après un raptrle historique de la vieille
Maison, justement célèbre par son apéritif,
M. ch. Henry, présilent du conseil d'admi-
nistration, a remls la rnêdallla d'or du tra-
vaU a M. Ed. Blanc, récompense de 50 année»
de dévouement, et la médaille du travail à
M. Champey, livreur.

De nombreux discours ont montré combien
sont restes vivants les souvenirs d2 M. louis-
Philippe Premier, le distillateur bien connu,
et de son fils Ed. premier, et que de solides
liens d'zstlme et de confiance unissent
Maison Premier tous ses collaborateurs.

Les invités garderont un souvenir durable
de cette belle fête, consécration de cent
années d« labeur patient et d'honneur, qui
ont fait de cette Maison uno des glolres d«
la distillerie française.»

uuinmaujourd'huiut+K- mmmm
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Elle voulait conquérir tous ses gra-
des en médecine et elle était de taille,
à parvenir à l'agrégation, plus loin peut*
être. Dès ses débuts, elle avait, aux
yeux de ses maîtres et de ses condtsci.
ples, marqué sa vocation d'un tel sceau
de volonté, avec une telle force, que les
uns et les autres s'étaient senti en pré-
sence d'une personnalité puissante, si
puissante qu'elle avait Imposé le res-
pect à ceux-ci. l'étonnement à ceux-là,
l'estime a tous.

Une telle force volontaire Irradiait
d'elle, avec une telle douceur, que le«
malades les plus fiévreux, les agités les
plus rebelles se calmaient, s'apaisaient
devant sa seule présence. Son magné-
tisme personnel était si réel que des
alcooliques furieux, en pleine démence,
des fous à"qui Il fallait passer la cami-
sole de force pour les réduire à l'im-
puissance s'arrêtaient, à sa vue, de crier,
de hurler, de se débattre avec rage. Elle
leur posait la main sur le front et pres-
que aussitôt ils balbutiaient, soupiraient,
se détendaient, puis s'endormaient, un
sourire vaguement heureux aux lèvres.

Ce pouvoir mystérieux, vingt fols,
cent fois constaté par ses pairs et par
ses maîtres, n'avait pas peu contribué
à la revêtir d'un prestige dont elle ne
soupçonnait ni l'étendue ni la profon-
deur. Ses camarades, entre eux, la
nommaient la Thaumaturge >. Les
malades l'appelaient la Bonne Guéris-
seuse. Et tous, hommes et femmes,
malades, Infirmiers, médecins, profes-
seurs, filles de salle, surveillantes, subis-
salent, malgré eux, ce charme subtil,
Insaisissable, émanation d'une âme
supérieure qui leur imposait son poavoir
avec une douceur miraculeuse.

(A tuivre.)



1
19.10.29

LE DESARMEMENT NAVAL

M. Macdonald
satisfait de son voyage

expose au Canada

ses projets ultérieurs

Londres, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au cours de la réponse qu'a faite

M. Ramsay 'Maedonald au discours de
bienvenue cliateurotix qu'a prononcé la
nuit dernière, à Ottawa, M. Mackenzie
King, premier ministre canadien, le minis-
tre britannique s'est félicité des relations
étroites qui existent dans le Comnuin-
wealth britannique comparable, a-t-il
observé, à une famille et a ajouté
que, quels que puissent être ses lapsus
de langage ou ses défaillances de plume,
il ne truhirait jamais en esprit « cette
merveilleuse expérience de gouverne-
ment communal réalisée par l'empire
britannique.

Faisant allusion sa visite aux Etats-
Unis, le premier ministre britannique a
observé « Si nous n'avons jamais con-
olu un accord absolu avec les Etats-
Unis, c'est que les Etats-Unis et nous-
mêmes nous noua rendons compte qu'en
dehors de nous il existe d'autres na-
tions et qu'à ce monde extérieur nous
n'entendons pas imposer notre volonté,.»

Enfin, faisant allusion à la prochaine
conférence navale, l'orateur a exprinré
sa satisfaction que l'invitation de la
Grande-Bretagne ait été acceptée avec
tant d'empressement par toutes les na-
tions intéressées et a souligné que, dès
son retour à Londres, il engagerait des
conversations avec la France, l'Italie et
le Japon dans le même esprit que celui
qui a marqué ses conversations avec les
Etats-Unis.

D'autre part et simultanément, le
bruit ayant couru des fiançailles de miss
Ishbel hlacdonald avec M. Arnold, ami
personnel de son père, la fille du pre-
mier ministre a démenti aussitôt et de
la façon la plus catégorique cette nou-
velle.

UNE DECLARATION DU MINISTRE
DES AFFAIRES ETRANGERES

DU JAPON
Tokio, 18 octobre (dép. Times.)

Dans une déclaration qu'il a faite au-
jourd'hui à la presse, le baron Shlde-
hara, ministre des Affaires étrangèrfs.
a exprimé l'espoir du Japon que les
échanges de vues préliminnires de la
conférence navale et la conférence elle-
même permettront l'adoption de plans
qui, loin de constituer une menace pour
les nations, fortifieront au contraire le
sentiment de sécurité inspiré par te
pacte Kellogg,

Le Japon, a-t-il dit, participera à la
conférence avec i'espoir qu'il réussira
à favoriser la paix internationale.

L'élaboration des statuts
de la future Banque

des règlements internationaux

Bjden-Baijon, 18 octobre {dép. Ilavas.)
Le comité d'organisation de la Ban-

que internationale a décidé ce matin que
le statut définitif ne contiendra que des
prescriptions d'ordre général concernant
les opérations en devises et qu'il lais-
sera au comité directeur le soin de fixer
les prescriptions de détail.comité a décidé en outre que la
Banque internationale n'aura pas le droit
(remettre- des obligations susceptibles
d'obstruer les sources de crédit ni de
faire des. a vanws d'argent aux gouver-
nements, ni de faire des affaires direc-
tes avec eux.

Les affaires de la Banque internatio-
nale devront être traitées par l'intermé-
diaire des banques centrales d'émission,
mais la Banque internationale aura le
droit, pour autant que les banques cen-trales d'émission ne s'y opposeront pas,de travailler avec des banques privées
de leurs pays.

Le statut de la Banque internationaie
devra contenir des instructions concer-nant la liquidité des réserves, dans les-
quelle.s 'on relèvera que la liquidité de-
vra sensihlement varier.

La question de la couverture (chapi-tre X et nnnexe 1 du plan Young) aoccupé une grande place dans ta dis-
cussion de ce matin. Le plan Young
prévoit une couverture de 40 0/0 en or
ou en, devises à leur valeur or, pourles dépôts à terme, c'est-à-dire dejours et pour les autres dépôts, unecouverture, de 0/0.

Le comité a juge les prescriptions de
couverture du plan Young comme insuf-
flsantes. Il est d'avis qu'une couverture
allant, dans certains cas. jusque
est nécessaire en considération du ca-ractère spécial de la. Banque interna-
tionale qui ne doit pas être considérée
comme une banque d'émission, mais
comme une banque de dépôts, attendu
qu'elle ne possède pas le droit d'émettre
des billets de banque.

La fixation des prescriptions de cou-verture spéciale dans le cadre de celles
du plan Young donnerait une fausse idée
du caractère de la Banque internationale.

Au sujet du comité directeur (conseil
d'administration), il a été décidé que le
roulement de trois ans sera appliqué. Il
s'agit '1,\ des neuf membres du comité
directeur qui seront nommés sur propo-sition spéciale, en dehors des seize di-
recteurs prévus par les prescriptions du
plan Young. Ces neuf directeurs devront
appartenir aux nationalités les plus di-
verses afin de créer une base aussi large
que possible pour la banque.,

Les séances du conseil d'administra-
tion de la Banque internationale pour-ront avoir lieu dans un endroit autre quecelui de son siège.

L'escadre de la Méditerranée
à Bizerte

Tunis. 18 octobre (dép. Petit Parisien )
Une fraction de l'escadre de la Vlédi-

teranée est arrivée hier soir à Bizerte,
le contre-torpilleur Jaguar, portant le
pavillon de l'amiral. précédait les tor-
pilleurs Tornade, Trombone, Bourrasque,
Ouragan, Mistral. Tempête. Siroco, Cy-
clone et Adroit.

Les grosses unités de l'escadre, Bre-
tagne, Provence, Primauguet, sont at-tendues d'un moment à. l'autre.

Le voyage de M. Laurent Eynac
au Maroc

Rabat, 18 octobre (dép. llavas.)
M. Laurent Eynac et sa suite, venant

de Vfarrakech, ont atterri sur le terraind'aviation de Fez à i h. 45.
Le ministre a assisté ce soir au dîner

offert en son honneur au palais du com-
mandement, par le général commandant
la région.

L'INSTITUT DU CAFÉ
Rio de Janeiro, 18 octobre (dép. [lavas.)

Le gouvernement de l'Etat de Sac-
Paulo publie une note dans laquelle il
dément les bruits tendancieux de crise.
répandue à l'étranger, dans le seul
but, dit-elle, de nuire aux intérêts su-périeurs de la production nationale qui
est heureusement protégée contre les
attaques antinationales, grâce à l'actlon
ferme et vigilante du gouvernement ».La note ajoute que l'institut du café
a réussi hier, à Londres et à Nea-York,
un emprunt démontrant que l'institut
continue à jouir de l'absolue confiance
des grande cercles financiers du monde.
et conclut

« L'institut se trouve ainsi en mesure
de poursuivre son œuvre de sauvegarde
décisive des classes productrices et con-
tinuera simultanément avec la Banque
de l'Etat, à défendre le café. »

Une brigade en révolte

se heurte près de Nankin

aux nationalistes chinois

Changhaï, 18 octobre (via Eastern).
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Récemment, Nankin a fait arrêter le
général Fan Tchen Wou qu'on soupçon-
nait de complicité avec Fen Yu Hsiang.
Ce matin, à 3 heures, une brigade de
l'armée de Fan Tchen Wou et deux
autres régiments ont attaqué Wouhou,
ville située sur leà à 100 kilo-
mètres en amont de îsankin.

Les troupes fidèles leur ont opposé
une vive résistance et le combat a con-
tinué une grande partie de la journée
accompagne de scènes de pillage, mais
les étrangers n'ont pas été inquiétés.

Nankin prétend avoir ce soir la situa-
tion hien en main néanmoins, Tchang
Kaï C.hek qui devait partir ce matin
pour le front en descendant le Yang-Tsé
en canonnière et devait traverser ainsi
la ville de Wouhou, a retardé son dé-
part.

Georges Moresthe.

LES SOVIETS, DANS UNE NOTE,
SE PLAIGNENT AVEC VIOLENCE
DES ARRESTATIONS DE KHARBINE

Moscou. 18 octobre (dép. Hatas.)
Le commissariat des Affaires étran-

gères a remis aujourd'hui il l'ambassade
d'Allemagne, avec prière de transmettre
aux gouvernements de Nankin et de
Moukden, une déclaration à l'occasion
de la récente condamnation de trente-
sept citoyens soviétiques arrêtés durant
le raid sur le consulat général de Khar-
bine.

La déclaration rappelle que le gouver-
nement soviétique avait réclamé dans sanote du 31 mai la libération des détenus
et indiqué que le procès, conduit avec
un dédain absolu des règles et de la
procédure judiciaires établies, a provo-qué une indignation extrême, non seu-lement en LI,. R. S. S., mais aussi dans
l'opinion publique d'autres pays et de la
Chine elle-même.

Des jeunes gens, à Bruxelles,
manifestent avec violence
devant le consulat d'Italie

De nombreux Italiens se trouvaient
parmi eux

Bruxelles, octobre (dép. Havas.)
L'agence Belga publie l'information

suivante
Ce soir, vers 9 heures, une cinquan-

taine de jeunes gens, parmi lesquels setrouvaient de nombreux Italiens, est ve-
nue manifester devant le consulat d'Ita-
lie, avenue Legrand.

Ils ont lancé des briques sur la façade
de l'immeuble.

Des agents étant survenus pour dis-
perser la bande, un coup de feu a été
tiré par un manifestant: les agents ont
riposté en tirant en l'air, les manifas-
tants ont pris la fuite.

Aucune arrestation n'a pu être opérée.

Habiboullah
reviendrait à la charge

contre Kaboul
Londres, 18 octobre (dép. P. Parisien.;

Suivant un message reçu à Calcutta
aujourd'hui et transmis à Londres, Ha-
biboullah, dont l'évasion de la citadelle
de Kaboul a été annoncée, chercherait
actuellement à rallier ses partisans et
se préparerait à assiéger à son tour :acapitale afghane.

La réforme constitutionnelle
est soumise au conseil autrichien

Vienne, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le chancelier Schober a soumis cesoir au conseil national les projets de
Le conseil national reste inchangé de

même, la représentation des différentes
provinces demeure, avec cette différence
que, sur le modèle des Etats-Unis et de
la Suisse, toutes les provinces auront
dorénavant le même nombre de repré-
sentants.

Les représentants des provinces se-ront maintenant réunie des représen-
tante des différentes professions, dans
une chambre corporative.

D'unie façon générale, la réforme cons-titutionnelle réduit l'ensemble du nombre
des mandate c'est ainsi que le conseil
national n'aura plus que 120 mandats
au lieu de 16ù et l'ensemble des diètes
provinciales n'aura que 130 mandats.
L'autorité de l'Ktat est augmentée parl'extension des pouvoirs du président de
la République qui reçoit les nouveauxdroits suivants formation et dissolution
du cabinet, commandement suprême de
l'armée, droit de dissoudre le conseil
national et droit d'émettre les décrets
nécessaires dans les moments où les
intérêts vitaux du pays sont en jeu.

Dorénavant, le président de la Répu-
blique sera élu par la population entière.
L'appareil de police, dans l'ensemble de
l'Autriche, est con0é à la chancellerie
fédérale.

LES RAIDS AÉRIENS
La miuion Goulette

se dirige vers Reggan
Oran, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)

L'équipage composé du capitaine Gou-
lette, de ladjudant Marchesseau et du
sergent Bourgeois, qui accomplit un
voyage aéropostal en direction de Mada-
gascar, est arrivé à Oran ce matin, à
7 h. 30.

La mission. qui n'avait pu atteindre
Oran hier soir, avait dû se poser à Los
Alcazares, sur la côte d'Espagne, à
17 heures.

Le capitaine Goulette a repris son vol
à 9 h. 45 et a atterri à Coiomb-Béchar
à 13 h. 20. Après un nouveau ravitaille-
ment il est reparti en direction de
Heggan.

La mer rejette à la côte
le cadavre d'un Européen

Rabat, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
On a repêché sur la place de Salé le

cadavre d'un Européen d une taille de
1 m. 85 environ. On se demande 51 c'est
encore celui d'une victime de l'avion
postal, mais l'immersion ne parait pas
rerronter à plus de quatre ou cinq jours-

ACCIDENTS D'AVIATION
Un hydravion endommagé

Roanne, 18 oct, (dép. Petit Parisien.)
Cet après-midi. un hydravion de la

marine, monté par le lieutenant de vais-
seau Dideau et le quartier-maître Lucas
qui se dirigeait sur Saint-Raphaél a ét;
surpris par un orage et contraint de seposr sur la Loire, au lieudit les Trois-
PonlR.

Co ime il se disposait à repartir,
l'aviint fut détérioré. Il n'y a pas, heu-
reusement, d'accident de personne.

Un avion militaire sa brise
à l'atterrissage

Montluçon, 18 octobre (dép. Radio.)
Un avion piloté par le lieutenant

Pierre Bachouel, du 32" régiment d'avia-
tion, qui se rendait de Longvic à Avord,
a dO atterrir brusquement dans unchamp, & Villefranche-d' Allier, par suite
d'une avarie à son moteur. L'appareil a
été entièrement brisé. Le lieutenant
Pierre Bachouel a été blessé à la tête
ct aux jambes.

Le docteur Morlet poursuit

la Société de préhistoire

devant le tribunal

de Clermont-Ferrand

LE JUGEMENT SERA RENDU
A HUITAINE

Clermont-Ferrand, 18 octobre
(de notre envoyé spécial.)

C'est un bien réconfortant spectacle
que donne cette audience correction-
nelle, réservée au procès inte-até par le
docteur Morlet à la Société préhisto-
rique de France, en la personne de sonprésident, M. Poisson, et à un de nosconfrères parisiens, le Journal des
Débats, en la personne de son gera-.it- Il
s'agit des termes, jugés offensante par
le docteur Morlet, champion de Glozel,
du communiqué il la presse précédant
l'inculpation définitive des Fradin. Ces
laboureurs, devenus managers du
« champ des morts o, terrain des
fouilles néolithiques du bassin de Vichy,
et directeurs-propriétaires de ce musée
attenant aux communs de leur ferme
où l'on peut admirer pour 3 francs des
briques revêtues de signes d'un alpha-
bet mystérieux, inscriptions authenti-
ques, soutiennent des savants comme
M. Salomon Reinach, membre de l'Aca-
démie des inscriptions et belles-lettrea,
et le docteur Morlet, maître local de la
préhistoire; des faux impudents, soutient
avec d'autres érudits l'avisé directeur
du musée des Eysies-en-Pérfcord, doat
la science est fondée sur une lente
expérience j'ai nommé M. Pcyronny,
cet ancien Instituteur public, aujour-
d'hui en correspondance quotidienne
avec les préhistoriens du mo-.ide entier.

Le procès dont connaît aujourd'hui le
tribunal de Clermont-Ferrend, présidé
pa.' M. Guérin, est un procès en diffama-
tion, dont, par conséquent, la presse n'a
pas le'droit de donner un compte rendu,
Cependant, ce sont des colonnes entières
de réflexions que pourraient dicter cesdébats.

La salle est pleine craquer.
NI« Odolent plaide pour le plaignant,

le docteur Morlet, praticien de reliques
incertaines d'une civilisation discutée, unhomme jeune encore, glabre, au front
têtu barré de la mèche de Bonaparte au
pont d'Arcole.

De l'autre côté de la barre, pour la
Société préhistorique et le Journal des
Débats, M* Maurice Garçon, assisté de
M* André Constant.

Textes passionnés
Les textes qui sont à la base du

procès datent de Pâques 1929. Ces textes
tendent à caractériser l'escroquerie dont,
au dire des accusés, se seraient rendus
coupables les Fradin, tirant d'importants
revenus de la présentation des briques
gravées et d'autres objets d'origine dou-
teuse. On ajoutait, dit le plaignant, queles libelles du docteur MorJet étaient
autant d'écrits frauduleux destinés à
faire croire à l'authenticité du gisement
et attirer une foule de laquelle les
Fradin se faisaient remettre des sommesd'argent dont l'ensemble apparaît au-jourd'hui considérable.

Aussi bien, sont-ce de ces textes pas-sionnés le docteur lforlet ne peut
s'élever contre cette épithète-que vafaire état M- Maurice Garçon pour ré-
pondre à NI* Odolent.

C'est entendu, on ne peut rendre
compte des débats. Il n'est pas défendu
de relire les textes du docteur Mortel.
Il n'a pas été tendre pour ses adver-
saires, et M' Garçon se fait un malin
plaisir de distiller tout cela, qui fut
écrit dans la fièvre.

Pour le docteur Morlet, M. Viennot,
chef du laboratoire de géologie appli-
quée à la faculté des sciences, n'est pas
un savant sérieux le docteur Hall, de
Stockholm, abuse de la signature de
son mnitre frunçais, In professeur Lo-
card, du laboratoire de police de Lyon;
le docteur Klerker n'est qu'un palée-
botaniste des vignes du Seigneur »et autres gentillesses dont les pires à
l'endroit de M. Vayson de Pradelle. in-
génieur, accusé d'avoir d'une bêche
impie bouleversé tout le champ des
Fradin M. Pévronny, des Eysies, est ac-
cusé. lui, d'avoir pillé son propre musée
et il n'est pas jusqu'à M. Bayle, récem-
ment assassiné par un plaideur forcené,
qui ne soit à son tour maltraité.

Du fameux rapport de M. Bayle nous
apprenons que, s'il était dans so-ii esprit
général nettement défavorable au doc-
teur Morlet et aux Fradin, le directeur
de l'identité judiciaire n'en avait encore
rédigé qu'un tiers lorsqu'il fut lâchement
abattu sous les balles de son assassin.

Certes, personne n'espère que ce qu'on
a appelé » l'esprit de Glozel » viendra

journée d'Auvergne » et nous inonder
de ses lumières. C'est tout de même une
audience capitale en ceci que le bon
sens d'intègres juristes français s'em-
ploiera enfin à introduire sa logique
dans cette moderne querelle du « Lu-
trin et Lutrin néolithique.

Le docteur sourit.
Aussi longtemps que NI* Maurice Gar-

çon parla et il ne parla pas moins de
deux heures, n'étant arrêté ni par l'orage
ni par la panne de lumière on vit le
docteur Morlet sourire d'un sourire si
peu. néolithique, tellement illuminé de
franc humour qu'on s'étonnait qu'un
pareil homme soit engagé dans une si
grave affaire. Après tout, ce sourire n'est
peut-être que le signe d'un refou-
lement peut-être n'est-il qu'un sys-tème homéopathique permettant d'en-
caisser des propos comme ceux-ci

M' Maurice Garçon. Le docteur
Aforlet cet un grand nerveux. Il est
volontiers menaçant. Parle-t-on de lui, il
intente un procès.

Rappelant que, dès le régiment, le
plaignant fut, si l'on peut dire, et j'en
laisse toute la responsabilité à l'orateur,
« mis en boite préhistoriquement parde jeunes camarades, il ajoute, après
l'esquisse d'une réfutation de la thèse
pro-glozélienne (on voit alors M. Poisson
caresser sa belle barbe, digne de l'âge
de pierre)

Le docteur Morlet était né pourêtre dupe.
Le sourire du docteur en fut élargi.
C'est que le champion de Glozel es-time que le vrai procès n'a pas été

plaidé A son sens, aucun journal nedevait publier le rapport de la Société
préhistorique.Mais cela, le docteur le dit
en confidence. Il ne l'a pas déclaré pu-bliquement, il n'a pas voulu non plus
s'exp,liquer sur un soi-disant traité le
liant aux Frandin il n'a rien dit du tout
au tribunal, qui rendra son jugement à
huitaine.

Au fait, pourquoi devions-nous venir
à Clermont-Ferrand ? C'est que le doc-
teur au sourire philosophique tient Mou-
lins, proche de Glozel, en « suspicion lé-gitime et la loi lui permet d'assigner
partout où se colporte le texte qu'il
tient pour outrageant. Dunkerque ouBayonne eussent donc tout aussi bien
convenu. André Salmon

Le gouverneur de la Martinique
accusé de fraudes électorales

par un ancien député
de la colonie

La douzième chambre correctionnelle
était appelée, hier, à statuer sur La
plainte déposée par Ni. Lagrosillière, an-
cien député de ln Martinique, contre le
gouverneur de laeartinique,Ni, Gerbinis,
pour fraudes électorales.

Après plaidoiries de M" Ernest Lafont
et Pierre Masse, et réquisitoire du sub-
stitut Fournos, le tribunal s'est déclaré
incompétent, les faits allégués consti-
tuant des actes de la fonction du gou-
verneur, échappant, par conséquent, à la
Juridiction de 'droit commun.

BllSao. Un haut fourneau a fait explo-
sion Il BaracaMo, Il y a 12 morts et H
blessés,
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Les déclarations de M. Almazoff se
trouvent donc confirméessur ce point.

Ajoutons qu'une tache suspecte
avait été remarquée dans la chambre
de M. Almazoff, rue Saint-GMles.
Après examen, M a été reconnu que
la tache en question ne présentait
aucune trace de sang.

Mme Fernande Almazoff a été
interrogée à son tour et ses décla-
rations confirment, en principe, cel-
les de son mark

Elle a affirmé que ses relations
avec Rigaudin n'avaient jamais dé-
passé le simple flirt.

Les déclarations des deux témoins
ont été vérifiées aussitôt par des
inspecteurs de M. Nicolle. Il est
exact que Rigaudin n'avait rien pris
le matin de sa disparition, ni à
Montmorency ni à la gare du Nord,
puisqu'il a invité M. Dunner à ve-nir prendre un café avec lui.

Après ces vérifications, Mme Alma-
zoff a quitté il était alors 21 heu-
res le quai des Orfèvres et a re-gagné son domicilie.

Quant à son mari, il a passé la
nuit dans un local de la police judi-
ciaire. Son audition reprendra ce
matin.

Rue Saint-Gilles
M. Almazoff avait acheté, il y a

quelques années, un petit fonds de
commerce, 13, rue Saint-Gilles.

Le local, une modeste boutique
qui porte comme enseigne « A la
fabrique des Vosges », est le seul
qui s'ouvre au numéro 13. Le reste
de l'immeuble est englobé par l'hô-
tel situé au il et où le tailleur
occupa une chambre avec sa iemmejusqu'à fin septembre.

A cette époque, le commerçant
vendit ses meubles et ferma son
magasin. Au début du mois, les voi-
sins le virent coller sur la porte de
la boutique une bande de calicot
portant l'inscription bail à céder.
Depuis, M. Almazoff ne revint plus
rue Saint-Giilles.

Un restaurateur, M. Meyer, dont
rétablissement est situé en face du
magasin du tailleur, reçut souvent
M. et Mme Almazoff, ainsi que leurs
enfants. M. Meyer, la concierge du
tailleur et ses voiisins s'accordent
pour déclarer que M. Almazoff était
très jaloux. Pourtant, ils assurent
qu'il n'était ni vivotent ni, emporté et
le donnent au contraire pour un
homme d'une grande bonté. Il ado-
rait ses enfants et témoignait de
beaucoup de douceur. envers les ani'-
maux. Enfin jamais, à entendre les
voisins, M. Almazoff ne se disputait
avec son épouse.

Hier matin, nous dit-on, vers
10 heures, quatre policiers se pré-
sentèrent rue Saint-Gilles, se livrè-
rent à une perquisition dans le
magasin ainsi que dans la cave du
tailleur. D'ailleurs des inspecteurs
de la police judiciaire étaient déjà
venus perquisitionner, au début du
mois, dans la chambre à coucher. A
en croire divers voisins, quelque
temps avant le crime, Rigaudin était
à diverses reprises venu chercher
Mme Almazoff en auto.

Les époux Almazoff avaient habité
avec leurs enfants, il y a plusieursannées, il, avenue Jean-Jaurès.
Lorsque le tailleur acquit son fonds
de commerce, il vint demeurer avec
sa famille 11, rue Saint-Gilles. Mais
il garda son appartement de l'ave-
nue Jean-Jaurès dont il régla tou-
jours le terme fort régulièrement.

Au début du mois d'octobre, il
revint seul habiter avenue Jean-
Jaurès, tandis que sa femme allait
demeurer rue Hallé, chez sa mère.

Une première perquisition avait
été effectuée vers la fin du mois der-
nier avenue Jean-Jaurès, sans doute
à la suite des déclarations faites àla police par l'hôtelier de Montmo-
rency.

Rue Hallé
Nous avons pu joindre Mlle Man-

quai'nt, soeur de Mme Almazoff, au
domicile de sa mère, 53, rue Halle.
Cette jeune fille ne connaissait rien
de la vile de sa sœur. Elle n'avait
jamais entendu parler des relations
de son beau-frère et de Rigaudin.

Après la séparation dts deux
époux, Mme Almazoff était venue
chercher asile chez sa mère et, hier
matin, elle quitta, vers 8 heurts, la
rue Hallé pour, disait-elle, chercher
du travail. Elle allait, comme on
sait, à la police judiciaire.

La journée de Montmorency
A Montmorency, le patron de l'hô-

tel de l'Ermitage a bien voulu nous
raconter en détail la journée de
petite fête intime passée par les
époux Almazoff eHUgaudin dans sonétablissement.

Le dimanche 8 septembre, dit-il, le
couple finissait son repas, vers 15 heu-
res, sous la châtaigneraie,et déjà je des-
servais. Soudain, Mme Almazoff eut un
cri joyeux « Tiens 1 voilà Riqaud 1 o,
ainsi appelait-on Rigaudin dans l'inti.
mité.

Almazoff dit à sa femme
C'est toi qui l'as invité ?
Oui.

Et Rigaudin confirma
J'ai eu assez de mal à vous

retrouver 1

Alors Mme Almazoff invita Rigau-
din, qui avait un large chapeau et
portait une serviette, à s'asseoir.

Après une consommation, Almazoff
demanda au garçon un jeu de cartes.

Les amis commencèrent « une be-
tote » jusqu'au moment où le bal
commençant, pour n'être pas incom-
modés, ils montèrent au premier
étage et continuèrent leur partie sur
le balcon, Mme Almazoff étant pré-
sente et leur enfant, la petite Gene-
viève, continuant à jouer sous les
arbres.

A 19 heures, le restaurateur entre-
prit de servir le diner. Rigaudin sefit servir un potage, du veau froid,
des pommes à l'anglaise, un petit
suisse. Comme il était sobre, il nebut qu'un quart. d'eau de Vittel.

La soirée se prolongea jusqu'à
23 heures. On jouait tantôt aux
cartes, tantôt au jacquet.

A ce moment-là, le patron condui'-
sit Rigaudin à la chambre n° 7, et
les époux Almazoff regagnèrent la
leur, au n° 4.

Pendant la nuit, l'hôtelier, qui
logeait à côté des époux Almazoff,
entendit une discussion assez âpre,
à laquelle il ne prêta pas grande
attention.

Le lendemaih. à 6 heures du matin.
Almazoff apparaît à la porte de
Rigaudin et lui dit

Allons, paresseux, lève-toi, fheure
du train approche.

Rigaudin répondit
Mais je n'ai pas payé ma •note.
Ne t'en fais pas, je la réglerai ce

Tout le monde dormait encore à
l'hôtel de l'Ermitage lorsque les
deux amïs gravirent la longue côte

qui mène à la gare de Montmo-
rency. Comme ill n'était pas encore
l'heure du train, ils entrèrent -à l'hô-
tel de la Gare.

Le patron de cet établissEment
se rappelle que l' de ses clients
lui demanda la cabine téléphonique
pour communiquer avec Paris. Il ne
se souvent pas lequel des deux
hommes téléphona, mais il le recon-naîtrait bien si les photographies
lui étaient présentées.

Mme Almazoff resta toute la jour-
née à l'Ermitage, épluchant des'
haricots avec la patronne.

Vers 21 heures. Almazoft arriva
eu auto et dit au patron

Je viens régler la note de Rigaudin
(elle se montait 27 francs, dont 12 de
chambre).

Comme le tailleur voulait s'en
retourner à Paris immédiatement, le
patrou lui dit:

Vous n'allez pas partir si tard,
attendez à demain.

Fernande, qu'en dis-tu? dit-il à sa
femme.

Si la note n'est pas trop élevée,
nous ne partirons que demain matin.

La note s'élevait à 280 francs'; le
tailleur la régla séance tenante, ainsi
que la chambre de l'ami.

Le lendemain -matin, il quittait
l'hôtel avec sa femme et sa fille.

Le samedi suivant, 14 septembre,
les époux revinrent à l'Ermitage.

Le lendemain seulement, Almazoff
dit au patron

Vous savez que l'homme qui était
avec nous a été assassiné

Et il raconta, d'après les jour-
naux, l'histoire de la malle san-
glante.

Ce jour-là, au premier étage, unediscussion assez violente éclata entre
les époux, discussion dont le restau-
rateur n'a précisé ni la cause ni la
nature, mais qu'il a, paraît-il, contée
tout au long à M. Nicolle.

Confidences de dames
Nous avons pu faite préci'ser à

Mme M. l'hôtelière, les confidences
que Mme Almazoff lui avait faites ausujet de Rigaudin.

Pendant qu'elle m'aidait à éplucher
les haricots, cette dame me dit

« Ce monsieur Rigaudin est un de nosamis. Il avait été invité par mon mari
à nous rejoindre hier, mais il s'est
trompé de route en partant de la gare.C'est un charmant garçon. Il a été notre
comptable mais mon mari en était
effroyablement jaloux.

M. Rigaudin m'a proposé de me pren-dre comme secrétaire aux appointements
de 800 francs par mois. Cela nous au-rait fait du bien, car nos affaires vont
périclitant. Mais mon mari n'a pasvoulu.

Mon mari ne me quitte pas d'une
semelle il me fait surveiller sans cesse.Tenez, hier, à table, j'ai laissé tomber
mon sac.

« On voit bien que c'est Rigaudin qui
te trouble, » dit mon mari.

Nous eûmes encore cette nuit-là unediscussion terrible à ce sujet.
M. Rigaudin, a-t-elle ajouté, a loué,

11 y a quelque temps, un pavillon à
Montreuil. Il m'a invitée à y aller passerl'été avec les enfants, ce qui maurait
fait du bien après la vie de Paris. Mais
mon mari s'est mis dans une colère dia-
bolique. Vous verrez que*je ne finirai
pas mes jours avec lui. »

Les obsèques de M. Népoty
Les obsèques de M. Népoty, conseillerd'Etat, directeur de l'hygiène et de l'as-

sistance, ont eu lieu hier, à il heures.
Une nombreuse affluence d'amis et de

personnalité, qui s'étaient réunis au do-
micile mortuaire, 11, rue Cassette, suivi
le convoi'funèbre jusqu'à l'église Saint-
Sulpice où eut lieu la cérémonie reli-gieuse, puis au cimetière de Vaugirard
oÙ se fit l'inhumation.
.et celles du général de Lagarenne

A l'église Saint-Honoré d'Eylau, oir
avait été amené directement le cercueil,
ont eu lieu hier, à 10 h. 30, les obsèques
du général de division de Lagarenne,
commandeur de la Légion d'honneur,
autrefois attaché la. maison militaire
de la présidencede la République.

Le deuil était conduit par la veuve et
le fils du défunt, premier secrétaired'ambassade, autour desquels se grou-paient les beaux-frères, neveux et niècesdu général.

On remarquait, dans la nombreuse as-sistance, M. Louis Barthou, garde desSceaux, les généraux Pau, Brécard, Las-
son, Roëlle et diverses personnalités du
monde militaire et politique.

Un meeting d'anciens combattants

La Confédération nationale (les ancIenscombattants et victimes de la guerre avaitorg-anlsé hier soir, salle Wagram, unegrande réunion. Tour à tour, MM. Rossi-gnol, Henri Cbatenet, Edmond Blooh, deBarrai, Rlvollet, Vlnçon, Scapint, ezposèrentles principales revendications des ancienscombattants. PUIS l'assistance, particulière-
ment nombreuse, vota un ordre du jourrik'lMnant notamment i« que la mise envigueur de la loi sur les assurances socia-les no préjudicie pas aux avantages queles anciens combattants tiennent des lois
ayant Institué la retraite mutuelle. parl'impossibilité où ils seraient, lors de l'appli-
cation de la loi, de bénéficier de la sub-
vention de 2% 0/0 accordée à leurs verse-ments mut-ualistc-s 2* que les dirigeants
des associations d'anciens combattants con-tinuent avec énergie et lenacité la oampa-
gne entreprise en vue d'obtenir la retraited'Etat, et soutiennent le projet de loi Pian-
che et Henry Haye 30 cfu'll n-a soit pro-cédé à aucune mesure d'expulsion contreles commerçants anciens combattants avant
le vote du projet de loi Scapint, et contreles locataires de locaux professionnels etd'habitations, anciens combattants et victi-
mes de la guerre, sans qu'un looaJ de rem-placement ait été mis A leur disposition.

Les assistants ont également dans l'ordre
du jour voté, protesté contre l'extension
du bénéfice de la prorogation des loyers Il
certains étrangers souvent ex-ennemis, et
se sont élevés à nouveau contre les consé-
quences de la ratification des accords de
Londres et de Washington, et contre uneévacuation anticipée de la Rhénanie.

Revue de la Presse
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Petit Bleu (M. Alfred Oulman).
C'est une nécessité pour nous de possé-

der sur rqer des forc-ss sufflsantes pourinterdire l'accès de nos ports à des enne-mis éventuels et rester en liaison, en casde guerre, avec nos colonies lointaines.
C'est une nécessité pour la défense du ter-ritoire métropolitain de pouvoir transporter
en tonte sécurité sur le continent nos admi-rables troupes coloniales.

L'AMITIE BELGE
Europe ttoueette (Editorial).
Que le Président de la République fran-çaise et son ministre des Affaires étrangèressoient reçus en Belgique comme les repré-

sentants d'une nation sœur que les souve-nirs de souffrances partagées et de com-munes victoires aient été évoqués en chaque
circonstance de ces Journées de gala, quel'équipe des hommes d'Etat français ait euplaisir à retrouver l'équipe des hommes
d'Etat belges, ave:; laquelle elle avait jetél'Allemand hors des réglons qu'U avait en-vahies, quoi de plus naturel Mais ce sen-timent profond qui a étreint les masses
venues à la rencontre des grands Français,
'es acclamations frénétiques, Indéfintes, mul-
tipliées pour le premier personnage de la
France aujourd'hui relevée de ces ruines et
Mur le chef de la délégation française à
Sénevé, symbolique en sa vénérable sagessede la future et pacifique Fédération euro-péenne, voilà qui a dépassé sans doute l'at-
lente même du gouvernement ami. certestouché ses hôtes et peut-être surpris notreambassadeur.

« La République a fait recette en ces trois
jours rapportait un observateur qui avait
été de tous les Instants du voyage, et il
ajoutait « Elle n'a pas de meilleure amie
aue la Belgique. »

Meurtrier d'un homme

qui battait sa femme
le déménageurBesse est condamné

à dix ans de travaux forcés

Maxime Besse comparait devant les
jurés de la Seine il a tué un homme,
qu'il ne connaissait pas. Il expliqua ce
crime simplement, avec une émotion
contenue.

J'ai déjà été condamné trois fuis
commence-t-il. Pour vols, pour vicien-
ces. Mais cela n'est pas ma faute. Ma
mbra, lorsque j'étais petit, changeait
d'hôtel tous les huit jours. On ne m'a
pas appris de métier. Je suis un démé-
nageur, un pauvre bougre, et vraiment,
ce jour-là, le 30 mars, je ne pensais faire
de mal à personne. J'avais peut-être un
peu trop bu.

En arrivant sur le pont de la Marne,
à Champigny, j'ai vu un homme qui
battrait une femme. Je ne savais pas quec'était la sienne. Je lui crie « Non,
mon vieux, moi, je ne peux voir ça 1
Je le pousse de côté. Il me prend à la
gorge. Une « bataille commence, que
ni lui ni moi n'avions vraiment voulu
enqager. Je me débats. Tout en me dé-
battant, ,je ne sais comment, mon cou-
teau me vient dans la main. Je n'aj pasirappé. J'ai, j'ai. C'est venu comme
ça, sans le vouloir.

Le président Warrain pose quelques
questions à l'accusé.

L'homme que v o us avez tué,
M. Gaston Delettré, ne faisait pas
grand mal. Son geste manquait peut-
être d'élégance, mais il faut te-air
compte du milieu. Les coups de pied
que sa femme reçut n'ont laissé aucun
mauvais souvenir.

En tout cas, vous avez eu tort. Lors-
qu'on commence par se montrer cheva-
leresque, on ne fjnit p.ae par tuer à
coups de couteau. Vous avez frappé
Delettré trois fois. Les trois blessures
étaient mortelles.

Au tour, maintenant, de la femme
battue de la veuve. Elle raconte et
mime à la barre la scène du meurtre.
Elle eu deviendra bientôt infiniment
émouvante,

Ce jour-là, c'était la fête de mon
mari. Je lui ai dit « Pour ta fête, on
va se payer l'apéritif! » Donc, on y va.
On rencontre des amis, on discute, ons'échauffe un peu. Je vois Gaston
devenu tout pâle et veux le ramener.
« Ça ne te regarde pasl », qu'il me fait.
Et il me prend par le bras et m'allonge
un coup de pied, ea-as violence d'ail-
leurs. J'insiste. Il recommence. Et je
m'en vais. Soudain, voilà cet homme qui
s'en mêle. Il crie: « Je ne veux pas qu'on
batte une femme. » Je lui rèponds
« D'abord, c'est mon mari. On est libre,
après tout. » Le voilà qui prend son
couteau, qui se met à frapper.

Votre mari ne le tenait donc pas à
la gorge

Oh! non I Oh! non. Je le juret
Je criais « La!ssez-le donc Laissez-le
dono 1 On a trois enfants Laissez-le
doncl Je vois mon mari qui plie sur
les jambes, qui tombe. On va chercher
un médecin. Je me mets genoux, je
lui soulève la tête. Il me dit « C'eist
fhii. pardi 1 » On m'a poussée de côté
pour qu'il puisse respirer. Le médecin
m'a fait comprendre qu'il était mort.

On peut plaider. « Violence d'ivro-
gne dira simplement l'avocat géné-
ral Gaget. « Inconscience d'un homme
mal élevé ». répondra modestement
M* Pierre Lehman. La version chevale-
resque est tout à fait oubliée.

Et Besse est condamné à dix ans de
travaux forcés, dix ans d'interdiction de

séjour et 10.000 francs de dommages-
intérêts envers la veuve de sa victime.

Camille Polge
l'agresseurdu percepteur

de la Joliette
est arrêté

Il se terrait dans la banlieue
de Marseille

Marseüle, 18 oct. (d. Petit Parisien.)
Le Petid Parisien a relaté l'audacieuse

agression dont fut victime, il y a quel-
ques jours, rue de la Joliette, un percep-teur, M. Esmieu, assailli et dépouillé de
sa sacoche contenant 20.000 francs. Les
bandits, au nombre de trois, n'avaient
pu mettre en marche l'automobilp qui les
avait amenés et avaient dû s'enfuir enabandonnant la sacoche et son contenu,
mais non sans avoir échangé plusieurs
coups de revolver avec le gardien de la
paix qui accompagnait le percepteur.

L'enquête établit que l'un des malfai-
teurs était Camille Polge, individu dan-
gereux, déjà condamné, chef d'une bande
de cambrioleurs opérant en automobile.
L'un des membres de cette bande,
Etienne-Jean Martin, avait été surpris et
blessé mortellement au cours d'un cam-
briolage aux Pennes-Mirabeau, et soncadavre avait été abandonné sur la route
par ses complices.

On avait de fortes raisons de présumer
que Polge se cachait à Marseille ou dans
les environs immédiats. La suite de
l'enquête prouva qu'on ne s'était pas
trompé. Camille Polge se cachait dans
une petite « calanque n de la côte, entre
Marseille et Martigues, à Gignac, près
de la Redonne, où il était l'hôte du
restaurateur Chape. Une expédition
fut décidée, mais on agit avec prudence,
car Polge était homme à se défendre.

Ce matin, au lever du jour, des ins-
pecteurs de la brigade mobile et des
gendarmes s'emparèrent de Camille
Polge qui, surpris, n'opposa aucune
résistance. On arrêta an même temps le
restaurateur Chape, pour recel de mal-
faiteur.

Polge a reconnu qu'il tira sur le gar-
dien de la paix qui accompagnait le per-
cepteur. Se sachant recherché, il se ca-cha tout le reste du jour, et, de nuit,
gagna à pied la « calanque de Gi-
gnac, où il passait son temps à jouer
aux boules et à pêcher.
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Un nouveauconvoi de forçats
à Saint-Martin-de-Ré

Parmi eux on compte quelques
célébrités du crime

«La Rochelle, 18 octobre (dép. P. Paris.) i
Cet après-midi, un convoi de forçats ?

le plus important depuis plusieurs mole j
puisqu'il comprenait cinquante-quatre 1

condamnés a été extrait de la vieille
prison de la Rochelle. Ces condamnés
provenaient des maisons centrales de
Fontevrault, de Çaen et de Riom. 1

Les forçats étaient enchaînée trois par
trois et escortés de gendarmes et dE
gardes républicains. Le premier rang de
ce sinistre cortège comprenant des jeu-
nes et des vieux, des Français et des
étrangers et même un Chinois était
occupé par Gaston Guyot, le propriétaire
des environs de Melun, qui fut condamné
pour avoir étranglé son amie, Marie-
Louise Beulaguet, téléphoniste à Paris.
Guyot, légèrement affaissé, ayant une
barbe de plusieurs jours, était fort bien
vêtu casquette grise, chemise violette
avec col blanc, à coins cassés, ample
pardessus, souliers jaunes il portait un
sac-valise gris.

Il avait sa droite un autre ex-con-
damné mort, Jules Vermandé, qui, à -'j
Nancy, tua sa femme puis fit briller le
cadavre dans le four -l'une imprimerie,
et, à sa gauche, Louis Nourrie. l'un
des assassins de l'encaisseur.

Charles Mestorino et cinquante-trois
autres forçats arriveront demain matin
à la Rochelle et seront embarqués di-
manche matin pour ie pénitencier de
Saint-Martin-de-Ré.

L'inconnu d'Evry-Petit-Bourg
était un chauffeur de taxi

Corbeil. 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'inconnu dont le corps mutilé fut

trouvé hier sur la voie ferrée, près du
barrage d'Evry-Petit-Bourg, a été iden-
tiflé. Il s'agit d'un chauffeur de taxi. M.
Victor Henry, trente ans, au service de
M. Lenormand. 70, rue Danton à Cour-
bevoie. L'enquête a conclu a un suicide
dont on ignore encore les causes.

La voiture de M. Henry a été trouvée
abandonnée à Ris-Orangis. i
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LES CONTES DU c PETIT PARISIEN| UN DRAME PASSIONNEL I
par Pierre NÊZELOF

Monsieur, tous les matins, achète sonjournal. Comme il n'a pas le temps de
le lire dans l'autobus ou à son bureau,
il le rapporte à midi, et sitôt le café
versé, il allume une cigarette, déploie la
gazette et. alternant une gorgée de café
et une bouffée de tabac, se plonge dans
les nouvelles du jour.

Tout alors dans son attitude dénonce
le bien-être et la joie de vivre.

Mais depuis quelques jours ce plaisir
lui est ravi. Dès qu'il rentre, il voit son
journal subtilisé. C'est Rikette qui s'en
empare avec une autorité qui jugule par
avance toute protestation.

C'est qu'un grand procès a lieu, en ce
moment, devant la cour d'assises de la
Seine. Une jeune femme jalouse a tué
d'un coup de revolver son mari, un ingé-
nieur qui avait une maîtresse.

Rikette suit les débats avec un intérêt
passionné comme elle ne le ferait pas
pour u roman-feuilleton. Elle en parle
a ses fournisseurs, à ses amies, à tous
les gens qu'elle connaît Le drame est
d'une banalité courante. Seule Rikette y
découvre une originalité, car il s'est passé
dans son quartier, au coin de la rue
qu'elle habite. Si, ce jour-là, elle avait
été à sa fenêtre, elle aurait pu assister à
la scène meurtrière.

Elle est allée inspecter de près l'encoi-
gnure dans laquelle la jeune femme s'est
cachée pour guetter l'infidèle et l'endroit
où l'ingénieur est tombé. Elle a longue*
ment contemplé la pharmacie où l'on a
transporté le mourant. Pour elle, cette
pharmacie avec son oeil rouge et son oeil
vert a maintenant une figure tragique qui
la différencie des autres officines.

Rikette ne perd pas un détail du pro-
cès journaux du matin, journaux de
midi, journaux du soir sont à peine suf-
fisants pour calmer sa curiosité. Elle se
délecte du rapport des experts, elle
savoure les dépositions des témoins et
surtout elle s'apitoie sur le sort de la
criminelle.

La pauvre petite s'écrie-t-elle, ce
qu'elle a pu souffrir 1 Et dire qu'elle s'est
mariée à dix-huit ans, contre la volonté
de ses parents, qu'elle a été déshéritée
par sa marraine et une vieille tante.
Voilà où vous mènent les mariages
d'amour.

?ourtant, elle a tué 1 objecte timi-
dement Monsieur.

Elle a bien fait 1 s'écrie Rikette,
je l'approuve.

Et vengeresse, elle exècre la lâcheté
des hommes, leurs instincts impurs et
stigmatise leur cruauté et leur hypocrisie.

C'est le soir où le verdict doit être
rendu. Rikette a lu, dans une gazette
vespérale, une partie de la plaidoirie de
l'avocat qui défend la meurtrière. Une
philippique digne de l'antique 1

Sans retenue, elle e s'enthousiasme
devant son mari

Je te dis qu'elle sera acquittée, il le
faut ou alors ce serait à désespérer de
la justice. Cela donnera à réfléchir aux
autres hommes. De temps en temps, ils
ont besoin d'un avertissement. Des fem-
mes aussi énergiques, mais on devrait les
féliciter 1

Rikette s'anime. Monsier-, amusé, la
considère. Et soudain un démon sournois
k pousse à poser à sa femme une ques-
tion qui la ramènera, pense-t-il, à une
plus saine appréciation des choses

Uns jeune filie de quinze ans
retrouvée chez son séducteur

jours Mme watz-
ler, demeurant 17,
rue, Laftltte, signa-
lait au commissaire
de la Cliauesëe-
d'Antin la dispari-
tion de sa petite-
:fille, Yvonne Huvé,
quinze ans, qui ha-
bitait avec elle. Elleajoutait qu'elle
avait vu la jeune
Yvonne avec un
homme dont elle
fournit le signale-
ment.

A la même épo-
que, un photogra-
phe du boulevard
Poissonnière, SI. Jé-

André Anilanl

rome, déposait au meme commissariat
une plainte en vol contre un de ses em-
ployés André Anziani, trente-six ans, do-
micilié, avenue de Çliehy. qui n'avait
pas reparu à son domicile. Le signale-
ment donné par M. Jérôme correspon-
dait à celui fourni par Mme Watzler.

M. Trameçon, commissaire de police,
se douta alors ue le séducteur et
l'employé Indélicat pouvaient très bien
ne faire qu'un. On ne se trompait pas.
L'Inspecteur Linart, de la police judi-
ciaire, chargé de retrouver le fugitif.
vient de l'arrêter dans un hôtel, 19, rue
Roger, où il logeait avec la jeune fille
disparue. Une perquisition effectuée dans
ea chambre amena la découverte de
nombreux télégrammes chiffrés venant
d'Angleterre et de l'Amérique du Sud
qui établissent que Anziani se livrait à
fa traite dee blanches. Déjà titulaire de
quatre condamnations, le peu intéressant
personnage a été envoyé au dépôt.

Mimoun Amar restera en prison
En même temps qu'il écrivait au garde

des Sceaux, Mimoun Amar faisait appel
du jugement de la chamhre, rejetant
sa demande de mise en liberté provi-
soire.

Hier, la cour, sur conclusions de
l'avocat général Gaude!, a également
repoussé la requête de Mimoun Amar.

48 Feuilleton du Petit Parlsilan. 19-10-i!9

LE M¥STÊSII1E1US
TE MAIMIOSaT

Roman inédit, parI VALENTIN WILLIAMS

XXIX (suite)
Le règlement des comptes

Le portier d'Osman el Maghraby.
par malheur pour vous, a mangé le mor-
ceau. Il avait aidé Makhmoud à prépa-
rer le mauvais café.

Hussein, gêné, hocha la tête.
Ces Egyptiens, grogna-t-il. vous

racontent à la police tout ce qu'elle
veut qu'on lui raconte.

Le témoin qui vous a vu offrir le
café à Stmonou n'était pas un Egyp-
tien, Saïd Hussein.

Le prince s'agitait sans arrêt, soa
front était moite.

Bah fit-Il lentement, s'il est vrai
que Slinonou ait été empoisonné comme
vous le dites.

On a retrouvé son corps.
Saïd Hussein demeura un instant

comme pétrifié, l'oeil fixe. Enfin se
tournant à demi vers Cradock

Naturellement, vous êtes en mesure
de prouver que Simonou dut la mort à
cette tasse de café, et non pas à une
sutre Et que je la savais empoison-
née ? Comme si l'Egypte n'était point
par excellence le pays des vengeances
persnnnelles

Oubliant ses menottes, il voulut faire
un geste de la main droite la gauche
suivit, en sorte que, les deux bras levés,

TraductioD «'(""reproduction interdites en
toua pays.

Et toi. que ferais-tu, si par hasard
tu apprenais que je te.

Il n'a pas le temps d'achever. Les yeux
de Rikette flambent et sa riposte part
comme une balle

Je ferais comme cette femme. Ah!
ce ne serait pas long 1

Tu irais en prison.
Voilà qui m'est égal. Non 1 Non 1

Jamais je n'admettrais d'être ainsi riti;
cuhsée. Aussi. ne t'avise jamais.

Calme, Monsieur sourit, à demi con-
vaincu. Et voici tout à coup que Rikette
lui fait face et l'apostrophe d'une voix
âpre

Et toi que ferais-tu si je te trahis-
sais ?

'.liai ?

Monsieur, interdit, s'arrête. Il n'a
jamais envisagé cette triste éventualité.

Oui 1 insiste Rikette.
J'espère bien que jamais.
Mais enfin, si un jour.
Je crois que je te quitterais, fait

Monsieur d'une voix tout à coup altérée.
Tu ne me tuerais pas ?

Monsieur regarde un instant sa femme.
Elle est si jolie, si pleine de vie 1 Son
coeur se serre à l'évocation de ce corps
refroidi, de ces yeux tendres fermés à
la lumière.

Non, murmure-t-il, je ne crois pas.
Alors, ça ne te ferait rien de me

savoir à un autre ?
Si. mais ce n'est pas une raison

pour tuer, la vie d'un être, quel qu'il soit,
est respectable.

Toute pâle, la jeune femme ricane
Voilà de bien grands mots. Cest

tout ce que tu trouves à me dire ?
Mais Monsieur estime que la plaisan-

terie a assez duré. Il s'approche tendre-
ment de Rikette

Ma chérie.
Non. laisse-moi, s'4erie-t-elle, les

yeux noirs en le repoussant.

Le lendemain, à 3 heures de l'après-
midi, Rikette et son amie Yvonne sont
dans le salon. Depuis un moment Yvonne
considère Rikette, se retenant pour ne pas
ia questionner. Enfin, elle se décide

Qu'as-tu, ma petite», tu es toute
triste ?

Je n'ai rien.
Si I Serait-ce parce que ta protégée

a été condamnée hier à dix ans de tra-
vaux forcés ?

Cette femme s'exclame Rikette,
que vas-tu chercher ?.“ Cest bien le der-
nier de mes soucis.

Soudain, à bout de nerfs, elle éclate
en sanglots.

Emue, Yvonne s'approche de son amie
Qu'y a-t-il, ma chérie ? confie-moi

ta peine. Tu connais ma discrétion-.
Un malheur 1 sanglote la jeune

femme, il m'arrive un grand malheur 1

Jacques ?.- Ton mari ?
Rikette incline la tête.

Que t'a-t-il fait ? Tu as découvert
qu'il ne t'était pas fidèle ?

Non.» c'est bien pis. il ne m'aime
plus.

Tu en as la preuve ?
Si j'en ai la preuve 1.» Ecoute- II

m'a dit hier que si je le trompais.- Eh
bien il ne me tuerait pas.

Et, entre deux sanglots, la jeune femme
hoquette

Alors.- tu comprends.- c'est épou-
vantable

Pierre NEZELOF.

Une explosion à Saint-Denis
dans une usine

Cinq ouvriers bleue». Huit pompiers
légèrement intoxiqués

Une violente explosion s'est produite
hier, vers midi, à l'heure de la sortie
des ouvriers, dans une usine de matières
eolorantes et produits chimiques, 15, rue
des Poissonniers, à Saint-Denis. Due,
croit-on, à un accident survenu pendant
la période de nitration, l'explosion a pro-
voqué l'incendie d'un dépôt de chlorure
de benzine.

Le bâtiment où se produisit l'accident,
d'une superficie de 350 mètres carrés. a
été presque entièrement détruit. D'autre
part, de nombreuses machines ont été
mises hors d'usage.

A 13 h. 15, les pompiers de Saint-
Denis, auxquels s'étaient joints ceux de
Saint-Ouen, de Levallois, de Clichy et
de Gennevilliers, ainsi qu'un piquet du

d'infanterie coloniale, parvenaient à
se rendre maîtres du sinistre. Trois
ouvriers de l'usine ont été blessés par
des éclats de verre; ce sont les nommés
Jean-Baptiste' Ménard, vingt-cinq ans,
journalier, demeurant boulevard
Gallieni, à Villeneuve-la-Garenne, atteint
de blessures au dos, au cou et à la
tête; Antoine Hidalbo, quarante et un
ans, journalier, 32 bis, rue La-Fontaine,
à Saint-Ouen, et Auguste Eridar, vingt-
huit ans, journalier, domicilié à Domont
(Seine-et-Oise). Les deux premiers ont
été admis à l'hôpital de Saint-Denis.
Quant au troisième, il a pu regagner son

domicile après pansement.
Deux autres ouvriers, MM. Stcphan

Zczepanian, trente-huit ans, 4. Impasse
Choiseul il. Saint-Denis et Jules Houalet,
vingt-neuf ans. demeurant à Fontenay-
en-Parisis, qui ont subi un commen-
cement d'intoxication, ont été transportés
a l'hôpital de Saint-Denis.

D'autre part, huit pompiers ont été
plus ou moins intoxiqués ou incommo-par les vapeurs de chlore qui se
dégageaient de la tuyauterie éventrée.

M. Ticha, commissaire do police, a
ouvert une enquête sur les causes
exactes du l'explosion

Ilt sembla prendre une attitude sup-
pliante.

C'est un point que Je vous accorde,
I Saïd Hussein.

Une pause brève puis, d'une voix
impitoyable, Cradock reprint

Et Ismaii î
four tu première fois, le prince

regarda Cradock en lace. Il était d'une
pâleur affreuse, avec des plaques vit»-
lettes sous les paupières.

Et tsmaïl ? redemanda Cradock.
Hussein commença !le rire. Mais son

rire. strident aigu, se cassa net sons
le regard des deux hommes et de la
femme qui l'observaient.

Ismaï! ? Quel Ismaïi ? Tout le
monde en Egypte s'appplle Ismaïi, dit-il
avec un tremblement, involontaire de la
voix.

Ismaïl, l'antiquaire de Paris, dis-
paru à bord de l'dquatic, répondit Cra-
dock.

Ridicule t vociféra Hussein, avec
une audace que démentait le trouble
de ses yeux. Oubliez-vous que nous
étions ensemble, vous et moi, quand
Ismaïl passa par-dessus bord ?

Ah vous connalssez donc l'heure
exacte de sa disparition ?

Hussein hésita.
On disait couramment sur le

navire qu'elle avait eu lieu vers minuit.
Ainsi, vous ne fû'-s pour rien dans

la mort de cet homme.
Le prince agita les mains, et ses

menottes dntèrent.
Mon cher monsieur, quand je vous

eus quitté sur le pont` A, je descendis
nrec l'opérateur He la télégraphie sans
fil et restal quelques minutes à bavar-
der avec lui devant la 'Kiorte de ma
cabine. Quant, à son tour. il m'eut
quitté. J'allai me coucher, ét je ne sor-
tis plus de ma cabine que pour le petit

LES COURSES
Hier à Maiioas-Laffitte. Résultats

PRIX DE MÀURECOURT
A vendre aux ench., 6.000 francs, 2.000 mètres
1. Scarron (C. Sautoun 34

il M. Jean Chatalng.P P 13
°, EastErazy (Rabbe)
3. La Uselte (A. Reinette) –.P 43 W

4. Netson (R. Ferré). Non placés Aigre-
Rn (0. Martin) Dame Oui (A. Sharpe)
Lost Frlend (C.-H. Semblât) Red Ganntlet
ID. Gulho) La Passarge (R. Leblanc)
Bentor (J. Frlgroul) Dsinasco (T. Turnen
Rayon de Bonheur (F. Hervé) Floréal Il
(L. Tcehe) Terenez (R. Lefèvre) Pomme
d'Api (F. nochettl): Polar Fleet (L. Lesatn);
Batlse (G. Durerez). 1 1 1., 2

PRIX CID CAMPEADOR
francs, mètre»

1. Emperor (E. Chancelier) G t&
a M. J. D. Cohn ».P f0

•2. Merlin (Semblât) ».P tt
3. Jullrny (G. Duforei) P S2

i. Outaï (M. Bonaventure). Non placés :
Willy MaTtln (C. Sautour) Usurtsen (W.
Sibbritt) Flécbeville (M. Dairé) Rock Sol
;F. Sampson) Thyrsis (C. Herbert) Enlel.
dam (A. Rabbè) Tralee (G. Bartholomew);
AMona (E. Ooltiin) Fort Manon (J. Rt;«oj;
L'Espadon (F. Hervé) Yatagan Il (M. Alle-
mand) Perle Notre Il (R. Bèche) Fla-
metta (A. Dupult) Madame André (R. Vin-
cent) Limousine (F. Rocbettt) Forêt
Vierge IR. BerJfès) Mlle de Rusa (T. Tur-
ner); Ycnna (A. (;béret). Encol., 2 1.
¥.! long-.

PRIX DE CRECT
A vendre aux ench., 7.500 franc», R000 mètres
1. Repentie (T. Turnen G SO

au vicomte du Pontavlce.P
2. Se nez (G. Durcirez) 18 50
3. Mandette (E. Goldln) P U

Non placé$ Juan (A. Relnette) Steln
(Denoblli) Port Blanc (F. Georgei Old
Madrid (D. Gulho) Helvellyn (C.-H. Sem-
blat) Chang (A. Rabbe) Nasr Eddlne (R.
Vincent) Intellectuel (R. Kaiser) Inves-
titure (A. Dupult) Causette (M. Denton)
Pomme d'Orange (M. t>a4ré) L'Image (F.
noctiettl) Muleta (R. Eymard) La Navlère
(11. B.rentnall). long: t 1. i L

PRIX HICEAS
îO.000 francs, 1.100 mètre*

Probité (Semblât) ~O fï S0
M. 0. Antoine May .P 6

2. Pure Gold (J. Cornut) 5 50
3. ZambelH (T. Turnen P 8

4. Pistache ni (F. Hervé). Non placé»
Eros (M. Aubry) The Arrow (G. Ruforez)
Relle Trteste (L. Roue) Le Condor (W.
Sibbrltt). courte cncol., Js long., encol.

PRIX DE LASTOURS
We:fer-hancllcap, francs, mètres
1. Tributaire (G. Duforez)G M

au baron C. du Breton.». 8 50
2. Césaréen (Goldln)P M 50
3. Klmberley (A. Reinette) P 18

4. Picalllon (F. Hervé). Non placés
Brandlmard (R. Brethès) Caton (J. Rosso);
Slradnn (.Ni. Allemand); Termlnl (E. Leroux):
das Blanc (A. Dupult) Brigrht Morn (A.
Rabbe) D. S. 0. (T. Turner) Sunny Mate
(A. Palmer) Tiepolo (J. Cornut) Le Mes-
sager (P. Rocùettl) Lochinvar (R. Kaiser).

Distances 2 tong., 2 long. 1 long.
PRIX DE LA RAPEE

l2.5W francs, S.200 mètres
1. Cocyte (R. Eymard) a

à Mlle A. de Nervllle -.P 17
2. La Mauviette 11 (Dallery) S»
3. Cyclamen III (E. Mire). P 75

4. Pruth (R. Carrülat). Non placés
Daphnls (B. Blrne) Parbleu (R. Ferré)
Amour Vainqueur (M. Margot) Gold Tlp
(L. Toche) Grandee (O. Gaatal) Nyo <V
Relnette) Le Portal (G. Auge) Lys Royal
(P. Casting) Just Love (R. Trémeau)
Casaquin (Il. Kaiser). 4 L, 2 L

PRIX DU BEARH
Hales. f0.000 francs, mètres

1. Porto F!p (J. Peckett) 17
à M. Jacques Wlttouctc 8 no

2. La Certitude (J. Aurlgnac)P 80 50
3. Dark Prince (R. Haês)P S7

4. Irish Marvel (A. Plc&ard), distancé ae
la troisième place. Non placés Kodak
(H. Burette) Verlaine (J. Graut) Le Bec-
quet ('.H. Magrinot); La Fortune Il (H. Faye);
Céphla (V. Dlez) Plaisance (C. Domialcl).

3 long., long., dead heat.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Magenta, baies, a vendre aux enchè-
res. 10.000 Ir., 3.100 m. lppécourt 7i (A.
Kalley); Toscano 63 (A. Kalley); Reversi

(M. Rudhafn); Monjlk 66 (C. Joiner);
Tirelarigo 66 (J. Faucon); Lys Rouge
(J. Luc); Chrlsty Mlnstrel 63 (J. Luc); Sang
Bleu 63 (R. Haes); Tarasp 63 (H. Howcsj;
Grand Lapin 63 (R. Féger); Spectateur G3
(J. Bedeloup); In Partibus 63 (1. Léger);
Ilbarltz 63 (P. Rlolfo); Mansard 60 (M. Bo.
naventure) Ralelgn 60 (H. Cames).

Prix Chalet, steeple-chase, 25.000 fr., 3.500
m. Lady Helion 79 (R. Gesson); Péné-
lope III 79 (J. Luc); La Fougue 74 (J.-B.
Lapsus); Trésigny 74 (A. Cérez); AdoranUus
73 (A. Chauffeur); Mlngly 72 (F. Gaudinet);
Dark Marvel 70 (D. Lercy); Sytvelgneur 69
(J. Bedeloup); Le Jockey 68 (R. Haes); San-
tender 68 (A. Kalley), Le Lagoln 67 (P. Ker-
loegan); Lutteur 111 (M. de Villeneuve).

Prix de Chancenax, haies, fr., 3.100
m. Potage Bisque 62 (A. Kalley); Haratch
62 (A. Gérez); Nlblllste 60 (A. Dtez); Le
Yacht 60 (R. Provost); Le Magny 60 (G. Ha-
vransarti; Blardante 60 (J. Luc); Tlny Fleet
60 (G. Thomas); Mesntl Cher (C. Gardi-
ner) Madré 60 (P. Férat); Chevreau 60 (L.
Loiseau); Ty Louzou 60 (J. Bedeloup); Bos-
phorus 60 (J. Cooper); Référé 60 (P. Hamel);
Christian 60 (R. Haes); Charleston 60 (H.
Cames); Querato 60 (W. Bal!); Thaïes 60
(NI. Fruhlnsholtz) Pèlerin 60 (L. Ilaudot).

Prix Hungertord, steeple-chase, :0.000 rr..
m. Vindicative (F. Gaudinet)

Lowendahl 64 (A. Dlez); Corvisart 64 (A.
Cérez); Claude de France 63 (M. Lacaze);
Lilybée II 63 (P. Rtolfo); Garfleld Il 63 (J.
Luc); La Serre 62 (J. Cosudoat); Prince
Aitler 62 (R. Lock); Cherry Orange (R.
fondu); Phllantropo 60 (M. de Salnt.Mtrel)
Green Hy 60 (J.-B. Le Provost); Le Yacht
60 (R. Provost); Hetman 60 (O. Steffen);
Millionnaire II 60 (C. Jolner); Trivelln II
(A. Kalley).

Prix Little Duck haies, handicap, 25.000
francs, m. Cistercien 68 (J. Grau!);
Albéron 68 (A. Kalley); Bolivar 67 (P. Sen-
tier) Kiffaro 66 (A. Diez); Amon Ra (J.
Bedeioup); Hannlbal (C. Jotner); Dark
Antony 65 (R. Haes); Vin Fin 64% (Ed.
Ilaes); Bibi Lolo &VA (M. FruhlnsSoltz)
Ippécourt 63 (M. Bonaventure); Livre Jaune
63 (H. Howes); Velox 62 (F. Gaudluet); Le
Llarot «l (H. Cames); Prémery 60 (P.
Riolto); Bouton d'Or 60 (A. Cérez); CUrlmus
60 (J. Luc); DomitluS 60 (W. Bell).

Prix Xaintrailles, steeple-chase, handicap,
a réclamer, fr., m. Matz 71 (J.
Luc); Gabelln 70H (F. Gaudinet) Balkan 70
(M. de Salnt-Mirel) Domino 66 (A. Kalley);
Le Lagoin 60 (A. Kalley); Cllssoo 63% (P.
Rloiro); Garar (E. Davis); Frise Poulet
(P. Kerloegan); Légionnalre 60 (J. Slmllc).

Douteux Saint Malo 63H (X.).

NOS PRONOSTICS

Prix Magenta Lys Rouge Toscum.
Prix Chalet Tréstgny, Mingly.
Prix de Chanceaux Querato, Christian.
Prix Hungerford Corvisart, Millionnaire Il.
Prix Little Dnck Cistercien, Dark Antony.
Prix Xalntraillei Domino, Gabelin.

déjeuner du lendemain. Recherchez
l'opérateur, interrogez-le, il vous confir-
mera mes paroles.

Je ne prétends pas que vous ayez
mus-môme poussé Ismaïl à la mer,
répondit tranquillement Cradoek.
Hussein pencha la tête. comme

assommé; mais il regardait d'un côtél'autre, avec un effarement de bête
aux abois.

Je répète ma question, poursuivit
Cradock vous ddclarez il'avoir «5i£

pour rien dans la mort de cet homme ?
Je déclare en ignorer totalement

les circonstances, répondit Hussein, d'un
air têtu.

Cradock fit un signe, l'inspecteur alla
rouvrir la porte entre les rangées de
livres, derrière le bureau. Hussein
pivota sur son fauteuil. Les yeux lui
sortaient des orbites, un spasme continu
tiraillait sa bouche. Il y avait une ten-
sion si effrayante dans son attitude que
Jeanne en frissonna. Elle aussi sentit
son regard attiré vers la porte. où
l'inspecteur semblait, du seuil, appeler
quelqu'un. Des secondes passèrent, pres-
que intolérables, et soudain l'Inspecteur
s'effaça devant un petit homme brun.

Ismaïl
Plus frêle et plus Insignifiant que

jamais, 11 était aussi plus pale que sur
VAquatic. Il entra, les yeux fixés sur
le prince. Hussein n'eut pas un mot,
pas un geste. La tête rejetée en arrière,
Il re;ardait, médusé, et dans la deml-
lumière, sa face luisait d'un éclat
livide.

Cradock rompit le silence
Par votre ordre. Saïd Hussein,

dit-il, votre serviteur, poignarda cet
homme sur le pont C de VAquatic. Mais
la chance, cette nuit-là, vous était
contraire, les bretelles d'Ismaïl déviè-
rent la 'pointe de la dague, aucun organe

Après trois mois de recherches
deux cambrioleurs sont arrêtés

UN TROISIEME EST EN FUITE

Dans la soirée du 18 juillet dernier.
Jeu cambrioleurs, ay.isit pénétré dans le
garage d--j M. Giv-'g. kenner, 78, bou-
levard de UcuiUy, aviif-nt fracturé un
coffre-fort où ils prirent 23.196 fraiics
et des chèque.

Chargés sur cette affaire,

Feritler ci Grangolr

le brigadier Ferroud-Plattet et l'inspec-
teur Maréchai, d3 la voia publique, fini-
rent par relever la piste de deux compè-
res Louis-Fernand Ferstler, dit « Bit);
vingt ans, ouvrier fumiste, 49, rue de
la Crois -Saint- Simon, et Jules -André
Granguir, dit « Lo!o vingt-six ans,
marchand des quatre-eaieons,31, rue de
la Tour, à Bagnolet. Aveo im troisième
compüce, Jean Gianaseo, dit « Joanni »,ils étaient allés passer, grâce au pro-
duit de leur vol, près de trois mois en
Bretagne.

Avant-hier, les policiers arrêtaient
Ferstler sur le boulevard de Charonne
et Grangoir sur la zone des fortifica-
tions, près de la porte de Montreuil.
M- Guillaume, commissaire division-
natre à la police judiciaire. les a
envoyées au dépôt. Leur complice, ayant
appris, on ne sait comment, cette double
arrestation, s'est enfui en Belgique.

LA LIGNE PARIS-CHARTRES
PAR GALLARDON

On nous communique la note eul-
va-ate

Etant donné la campagne menée par les
différents groupements intéressés à la mise
en exploitation de la ligne de chemin de ter
de Paris à Chartres par Gallardoti, le comité
de défense des intérêts généraux du quar-
tier Montparnasse, après délibération

Déclare so rallier entièrement aux reven-
dications des riverains de cette ligne de che-
min de fer, qul désirent d'urgence sa mise
en service

Réclame la mise en exploitation de cettene suivant son plan Initial Intégral, avec
débouctté sur la place de Rennes

Demande provisoirement la mise en ser-
vice, dans le plus bref délai, de la section
comprise entre Chartres et Massy- Palaiseau,
dont les travaux sont presque terminés.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 18 Octobre

L'Impression générale qui se dégage de
la séance de fin de semaine n'est pas très
encourageante. En effet, si l'on a pu croire
un moment tout d'abord à un redressement
de quelque ampleur eu raison drs rachats
émanant des vendeurs à découvert, qui, Il

l'ouverture de la Bourse, ont permis aux
cours de s'établir Il un niveau sensible-
ment supérieur celui de la veille, l'Itlu-
slon a été de courte durée, car de nouvelies
offres n'ont pas tardé à peser aussi bien
sur les valeurs françaises que sur les
valeurs étr.'insrèpes. Ces offres émanaient
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vital ne fut touché. Ismaïl est bon
nageur malgré l'état de la mer, il se
maintint il flot plus d'une heure avant
d'être recueilli par une tartane corse,
qui le conduisit à Alger. De là, il
revint à Paris, où, terrorisé, il ne souf-
fla mot de son aventure. C'est seule-
ment au cours de notre enquête après
votre fuite d'Egypte que nous sùmes
qu'il était vivant. Vous diral-je pour
quelle raison vous vouliez vous débar-
rasser de lui Pour la même qui vous
avait poussé au meurtre dans le cas
de Seatou II vous avait Identifié avec
Ramosi.

Oui cria Ismaïl d'une voix que
faisait vibreur la colère. Le soir où je
vous fus présenté avec mes amjs dans
cette chambre, je remarquai la mutila-
tion de votre main droite. Et le soir de
la tempête, sur le navirç m'étant par
hasard assis, au fumoir, juste en face
de l'homme qui occupait la table voi-
sine, je m'aperçus qti i sa main droite
une phalange du petit doigt manquait.
Je le regardai bien, je reconnus en lui
l'homme de notre conférence il la villa
du Scarabée. Sans doute, vous aviez
un peu changé d'aspect à la villa,
vous aviez des cheveux noirs, vous dis-
simuliez vos yeux derrière des lunettes.
Mais je vous reconnus quand même. Et
j'eus peur. Je me rappelai vos menaces
a Seaton, jointes au conseil que nous
avait donné Simonou de ne pas cher-
cher à pénétrer le secret de Ramosi.
La liste des passagers venait de m'ap-
prendre que M. Cradock se trouvait à
bord. M. Cradock a toujours été pour
moi un ami, je savais pouvoir compter
sur son avis et son aide. Je le cherchai
d'abnrd dans sa cabine, ensuite par tout
le navire. Redoutant de me coucher
sans l'avoir vu, je lui laissai un mot
pour le prier de venir me parler sur

La situation financière
de la Ville *de Paris

Une déelaratiou de M. François Latour
rapporteur général du budget

On a signalé que le conneil municipal
serait obligé de lrouver plus de 300
millions de ressources nouvetles pour
équilibrer le budget de 1930.ce sujet, M. François Latour, rap-

la déclaration suivante
Uion ne juslitto les appréciation

qui été formulées à diverses re-
orisi-i i". -> temps derniers sur la situa-
lion budgétaire de la Ville de Paris.

Le budget en cours, établi sans
impôts nouveaux, bien qu'il ait dû faire
tace, à concurrence de Eu ail
rajustement des traitements de certaines
catégories de personnel, n'a donné lieu
à aucun mécompte.

La trésorerie est très à l'aise et le
budget supplémentaire qui sera soumis
au conseil en novembre sera équilibré
sans difficulté.

Quant au budget de 1930, bien que sa
situation définitive ne puisse être exacte-
ment connue qu'au début de novembre,
je puis dire, d'ores et déjà. qu'abstrac-
tion faite de dotations nouvelles pour le
personnel, il suffira, pour l'équilibrer,
d'exiger de l'Etat qu'il paie désormais
sa part strictement légale des dépenses
de police.

Notre créance, à cet égard, est Indiscu-
table. MM. Chiappe et Edouard Renard
ont pris l'initiative d'en faire reconnai-
tre le bien-fondé par le ministre de
l'Intérieur à concurrence de 60 millions
sur les 95 millions que nous réclamons.
Au moment où le budget de l'Etat est
en excédent, il serait inadmissible que
le gouvernement se refuse à contribuer
aux dépenses de la police parisienne
dans la proportion prévue par la loi
de 1860.

La seule inconnue des exercices 1930
et 1931 est le rajustement des traite-
ments et salaires du personnel. Suivant
la politique qui sera à cet égard en-
visagee, la dépense supplémentaire é
prévoir peut varier de 100 à 500
millions. Le problème est trop grave
pour être éludé. Aussi est-il indispen-
sable qu'il fasse l'objet d'un débat ap-
profondi dès le début de la session de
novembre, préalablement au dépôt parl'administrationde ses propositions bud-
géfaireu.

M. Latour poursuit dans ce but une
étude des plus consciencieuses en vue
de permettre au conseil municipal de se
prononcer en connaissance de cause. Sa
politique tend à concilier les légitimes
satisfactions à accorder au personnel
avec la préoccupation, qui l'a toujours
inspiré celle de manager l'effort de-
mandé au contrihuable.

« OGNONS AFLEURS
ROSIERS

Marcel ]ROQUET
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d'ailleurs, comme les Jours précédents, de
l'arbltrage et pius spécialement de L'arbl-
trag-e avec Berttn où paraissait déferler une
nouvelle vaeue de baisse.

Nos ventes elles-mêmes ont finalement
abandonné un quart de point en moyenne.
Les banques sont peu modifiées, saut un
léger g-Ilssement de la Banque de Paris
(–35) et du Crédit Lyonnais (-25). D'au-
tre part, les Voitures ont perdu 40 francs,
la Générale d'Electricite 55, Dlves 65, PCehi-
ney 50, Kuiilmann 45. Seul, le Nord (+35) et
Pathé (+18) ont été bien ténus jusque en
clôture.

le pont, où j'allai faire les cent pas en
l'attendant. Sur ces entrefaites, je vous
vis descendre en compagnie d'un offi-
cier. Je me cachai vivement dans l'om-
bre d'un canot. Mais je me rendis
compte, après votre passage, que vous
m'aviez découvert, car vous fîtes un
geste. comme cela, tenez et je com-
pris ce qu'il signifiait quand, un peu
plus tard, comme je me penchais sur
le bordage, je me sentis frappé dans le
dos, saisi par les bras et soulevé. Je
criai. mais j'avais déjà une moitié du
corps dans le vide. D'en haut, une tête
noire, une tête de Berbère, regardait
ma chute. AL Ibn et Kalb.

Et ta fureur du petit homme se répan-
dit en interjections arabes. Cradock,
pour l'apaiser, lui mit la main sur
l'épaule. Puis, se tournant vers le
prince

Qu'avez-vous à répondre. Saïd
Hussein ?

Mais Saïd Hussein ne crut pas avoir
rien à répondre. Et Cradock se tourna
vers l'inspecteur

Si vous avez à peu près suivi ce
qui vient de se dire.

Pas à peu près, j'entends fort bien
l'anglais, dit l'inspecteur.

J'ai tenu à établir devant vous que
nous avions affaire à un malfaiteur dan-
gereux. En principe, je comptais différer
son arrestation jusqu'à l'arrivée des
deux agents expédiés 4iu Caire, et pré-
sentement en route, munis de tous les
pouvoirs et documents utiles. Mals en
présence du fait qu'il a, si je ne me
trompe, tenté d'enlever cette dame et
l'a détenue contre sa volonté, m'ap-
puyant au surplus sur le témoignage
d'fsmaïl, dont je vous ai remis la dépo-
sion écrite, je vous demande d'arrêter
cet homme séance tenante en vue de
son extradition. Qu'en pensez-vous?

Maladies des Femmes

Par sa constitution physiologique, par
la complexité délicate de ses fonctions
naturelles, la femme est exposée, à tou-les périodes de son existence, de la
puberté à la vieillesse, à. de nombreuses
affections relevant toutes d'un trouble
locatisé ou généralisé de la circulation

Formation laborieuse chez la jeune fille,
malaises périodiques, troubles prémoni-
toires du retour d'Age vertiges, sueure
prof uses, bouffées de chaleur, etc., acci-
dents généralementgraves suivant la mé-
nopause fibromes, métrite, tumeurs,
congestions.

L'unique secret d'une bonne santé chez
la femme réside dans la facilité avec la-
quelle le sang irrigue tous ses organes.
Le moindre obstacle à l'activiténécessaire
de la circulation sanguine l'expose aux
pires complications, aux maladies les
plus pénibles.

Aucune femme ne devrait Ignorer au-
jourd'hui l'existence d'un remède nou-
veau créé pour elle la Mënovarine, dont
l'effet est précisément de régulariser la
circulation et de décongestionner les or-
ganes souffrant de pléthore sanguine.

Au cours de nombreuses observations
cliniques dans les hôpitaux, la Ménova-
rine s'est révélée tellement supérieure
aux remèdes préconisés jusqu'ici, qu'elle
a été unanimement adoptée par les spé·
cialistes des maladies de la femme.

Grâce à la Ménovarine, la femme peut
échapper sûrement aux misères qui as-
sombrissent trop souvent son existence
et se prémunir d'une façon absolue con-
tre les accidents redoutables du retour
d'âge.

Naturellement, l'action de la bfénova-
rine s'exerçant epécitlquement sur la
circulation, s'étend aux maladies veineu-
ses communes aux deux sexee varices
externes ou internes, enflure. des jambes,
hémorroïdes de toutes formes, etc. Elle
donne contre ces différentes affections
des résultats vraiment remarquables.

La bfénovarine est en vente dons tou-
tes les pharmacies et aux Laboratoires
Mondolau. 41, rue Etienne-Marcel, à Pa-
ris, au prix de 15 fr. le flacon. Brochure
franco sur demande.
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234, Faubourg Saint-Martin.. PAR iS
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L'AQRIOULTURE
NOUVBUIu numéro oentlm»
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J'en pense, répliqua l'inspecteur,
qu'un type comme celui-là est fait pour
la prison comme un petit pois pour la
cosse.

Donc, vous l'emmenez ?
Nous allons d'abord le fouiller.

Dix doigts agiles coururent, de long
en large et de bas en haut, sur le pri-
sonnier. Impassible et muet, Said Hus-
sein n'opposa aucune résistance. Un por-
tefeullle bien garni, un étui à ciga-
rettes, un trousseau de clefs, un cou-
teau tombèrent successivement sur la
table, où un pistolet automatique chargé
ne tarda pas à les rejoindre.

Allons. ouste commanda l'ins-
pecteur.

Ayant dressé le prince sur ses jam-
bes, il le poussait vers la porte, quand
il sentit quelque chose craquer sous
ses pas.

Tiens fit-il, du verro 1

Cradock lui montra sur la table les
débris de la coupe de Champagne.

Ah bon J'y snis1

Et l'inspecteur revint au prince
Grouillez-vous, mon vieux 1

Le prince, en passant près de Jeanne,
s'arrêta. Il avait aux lèvres un indé-
finissable sourlre

Au bout du compte, fit-11, ma
nourrice avait raison. Mais de quelle
femme parlait-elle ? De vous ou de
Nadia ?

Opendast Ardisson l'entraînait.
En avant

Ils sortirent et, derrière eux, Ismaïl
quitta la chambre. Cradock avait accom-
pagné d'un long regard le prisonnier.

Qu'a-t-il voulu dlre î demanda-t-il
à Jeanne.

Il faisait allusion à une prophétie
d'après laquelle il mourrait à cause
d'une femme, nous le signe du bélier.

En un instant
et d'une manière complète
l'AepirioeBAYER se désajtrètfo
dans un verre d'eau. C'eet une
des qualités qui la différencie de
ses nombreuses imitations et ga-
rantit sa remarquable) efficacité»

.ASPIRINE BAYER
aspire le mal
supprime la douleur.

C'est un produitBAYER
La pochette de 20 comprimât

(impôt compris). Ttei PhiM.
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Sous le signe du Bélier ?. répéta
Cradoc6.

Il se tut, ramassa par terre le man-
teau de Jeanne, l'en enveloppa.

Dieu merci, mon amie, vous voilà
sauve 1 Qu'est-ce que cet infâme espé-
rait de vous ?

Ne parlons plus de lui, répondit
Jeanne tristement. Expliquez-moi plutôt
comment vous m'avez découverte ici ?

Derrière cette villa Il s'en trouve
une autre, vide, Ardlsson et moi l'occu-
pions en secret depuis cinq jours de
là nous exercions, à tour de rôle. une
surveillance Ininterrompue. Caché dans
l'allée, hier soir, je vous vis arriver.
Ardisson était allé à Cannes avec l'auto
pour une demi-heure. Je dus attendre
son retour, crainte de tout gâter si
j'Intervenais seul.

Une voii rauque appela tout ft coup
du rez-de-chaussée

Monsieur, monsieur 1

Cradoek n'y prit pas garde. Il n'aralt
d'attention que pour Jeanne.

D'où vient que vous soyez & Can.
nes ? lui demanda-t-il.

Elle devint très rouge, ses longs cils
bruns voilèrent ses yeux.

Je voulais.
Pétrissant son mouchoir entre ses

doigts, elle s'arréta puis, d'une voia
entrecoupée

Je croyais. enfin, 11 me sem-
blait. que je devais vous revoir.

Leurs têtes se touchaient presque,
mais elle détournait la sienne. Des deux
mains, il l'attira vers lui.

Jeanne, murmura-t-il craintive-
ment, Je:inne.~

La voix, au rez-de-chaussée, criait
de plus belle

Monsieur, monsieur 1

(A «litre) Tbadcction Du Loua LABAT



.et adressez-vousà la FRANCE FONCIÈRE
qui vous donnera toutes facilités, toute*
garanties, toutes commodités.

1" Terrains dans tes localités importantes, proches de t'aris, mums de
routes, eau sous pression, gaz, électricité en façade, propices à la
construction par la Loi Loucheur.

2* Constitution gratuite des dossiers (Loi Loucheur) par la FRANCE
FONCIERE pour ses clients acquéreurs de terrain.

3' Les plus larges facilites de paiement.' Certitude de larges plus-values. grâce aux situations priviJégiées et
aux aménagements de premier ordre.

La FIIANCE FONCIKKB, spécialiste des opérations immobilières, a
réalisé plus ne 20 morcellements impeccables à ce jour. Consultez-la.

Pour bénéficier de la loi Loucheur. n'oubliez pas qu'il faut être proprié-
taire de son terrain donc choisir sans retard l'emplacement où vous
élèverez VOTRE MAISON ».

DANS L'UN DE NOS DOMAINES

Pour Profiter de la Loi Loucheur
bâtez-vous d'aller choisir te terrain qa) vous convient parmi les

lotissements énumérés ci-dessus.
Tous renseignements à LA FRANCE FONCIÈRE
Traité 64. Rue Taibout. PARIS (99) Métro: Trinité

3. Square Maubeuge. PARIS au coin de Si, ne de M*ubeu|t
Trwtoin» 61 -«S A 65-55

NOTA. La France Foncière recherche terrains
de 3 à 15 hectares bien placés banlieue pour lotissements
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garanti*pure huila de lin eur facture
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DtmendeM la notice I9trôtnit+ Expéditionfranco~rar«,Ptio-
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ACHAT DE BIJOUX
Irillams iu><)» a s.wiu rr. le carat, ur. Arsren-

le 1'1. DmtlArs très cher.
3AM1EL. 65. rne da Rivait. Mêlro t CMtflel.aine.
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RÉALISATION
Grande vente réclame. Prix Incroyablea.

Montres des meilleures marques, beaux
bijoux, solitaires, barrettes, boucles, etc.

Maison de coniianre rondée en 1S8Q.
BIJOUTBBIB DB LA BO17SSH

5, rue du Quatre-Septembre, Paris (2.).
(Gut. 62-53). Echanges, Achats au maaimum.
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L'Encaustique Magique

1 SANS ODEUR
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FABRIQUE DE VOITURES
1

Landau fixe. 225 fr, dernier modlk,
gros caoutchouc alvéoles. Landau
pliant, 150 0 fr., gfos caoutchouc

OUVERT LE DIMANCHE
53. rue Riohard-Lanoir,Paris
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UN VOYAGEAU PAYS DES RÊVES
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SBKAHSBB D'BMPIOIS
Cherche" logé concierge pour Paris.

Lobier Gaston, II, rue l'Encheval, Paris_(«g).
CUëTcompt., lib. JJ.,t. tr.Dehais,2u, r.JUcher
iëiïhe~niie""tcîi«c<f5i!7 très dist. exc. êdùiî.,
dipi. Institutrice, absolv. collège étudiant de
l'Université, J. exc. piano, parlant allemand,
et un peu français, déslre place dame compa-
gnie ou gouvernante de 1 ou 2 enfants,

jeunes illles ou secrétaire dame.
Ecrire Mine Dr. RLT.H5,

Prague Il, Jnéniqvui,_5,Tchécoslovaqule.

68, cité de rE£^»^t-DUier_(Hante-Marnc).
JÛTdanîê sér., act., prés. b. ch. empl. il dont.

Deroâseux, 32A_rue_A.-Lepère. Montreull._
MéîïïïêThTiog concierge ou gardien propr.
Paris ou banl. Ecr. Matent, S, r. Ml (mot, à

vcrrière-le-Bulsson (Seine-et-oisci.place écrit, et classement
libre le courant, bon. réf. Offrir prix et
cond. t Mme Lebrun. 6, av. Jul.-Cqutant, Jvry
S/fiT ansT~act.tr/ sérieux, exccll."référ. au1' cour. fab. chaussures et talons bols,
bombouwge et fraisa notion méc, perm cotra
place stable. Ec. 1B5 bd Voltaire.
JëSîïê*~nrië~2Ô~ïtts cherche placedatis hôtel
comme llniêre, couture danà Parts. Envoyer
conditions, Mlle G. Créancier, Charmes. AUne

Cnaurcsur-mécaniclên, grande pratique,
références, cherche place irran<l3 voyais ou
maison bourgeoise, lier. 0- îi Petit Parisien.

Ilnf. ûepuis~2 a., jardin m. GERMAIN,
48, r. de la Marne, Keuilly-Plaisance (SMX)

bon air, maison saine, demande nouveau-né.
Ecrtre Mine Artissou, au uos-da-Noé,

par ïWcl-àur-Vamie ÇV£UDeii_^ 2 h. Paris.
O. enf. nevault, r BâtêâùT~Montereau S.-et-M.
""Nourrice- demande enfant de tous âges.
Desjardins, rue Pasteur, i, Achèrea (S.-et-OQ
Nour. d. ontant ts ïgës, foret, chautr. centr.
Mme Obin, r. Haut-Tertre, Dessancourt, S.-O.
FanïïïïëTôn. camp. normande dent. enfant
partir 2 ans. Michelon-Grosbols, Plseux, par

Verneull-sur-Avre (Eure).
On demande nourrisson ou enfant tous Ages.
CARAl'D, 8, avenue Roncgvaui. Colombes.

nourrissons ions flg^s, bons eolns.

pardessus 100. Blanchard, 1, rue Roiliwr.orvata DEMfi.ot8

Bons charretiers-livreurs et cuiseurs tour à
briques sont dem. Briqueteries et Plàtrières
de Bagneus. »8. ne d'Orléans. Bagneux (S.).

un~ dem. comp. p. rep. radiateur auto.
Bataille, 16, r. E.-Connoy, Saint-Penla.

On~dêmande~ûne petite ouvrière en pape-
terie pour travail dans Se présenter

G SOULAS, 5i, rue de Seine.
On dëniândë^ûnë^prëmlèrevendeuse en pa-

peterie avec références. S'adresser
G. SOULAS, M, rue de Seine

RAGON, 30-32, rue Ortlla.
Jnë~hommë~~i4"jrt6ans p/trav. d'écrit.,

cale. bien. COBERT, r. Haxo.
On demandejeunes fllles pour manutention.
Roussel et Cie, 30 boulev. Richard-Lenolr.
Jne fille ou i. hme au courant vente rayon
photos. Louradour, couleurs. 18. av. (l'Ualle.

S. F. M. A. B. 80, rue de la Roquette.
iïôns contremaître et contremaîtresse pour
import, atel. brochure demandés. tléf. anté-
rieures <H même empl, exigées. Ne pas se

prés. éor. eana timb. p. rép.
M. Legrand Ab. P. 0. P.

Sg, lioml. St-MIchel. Indiq. prêtent.

1S, rue du Général-Lasalle, Paris

18, rue du Général-Lasalle,Paris
On~dèn£ âidê^chaufîeur, châïïitage eentral
mat. seul. S'ad. lundi matin, 30, r. Grammont
DêûîTlnille 16-2Ô~pôlTr~s'ô"ccïïpér2 Oli ettêi
3-6 ans, de 8 h. m. à 7 h. soir, non couchéo.

Lire dimanche. Se prés, seulement
de 3 & 7 h. rue Vaugirard.

charcuterie dem. jeuuêlfnêT25Ô p. ni. uour.,
couch. Ecr. ou se près. 18, fg st-Denis.

Jne fîlTe vendeuse. Maroq. r. de Belleville.
Cycliste pour courses dans Paris, iïs-iO ans,
l'rts. p. parents, rech. par bur. commercial.
Ecrire Hcrpln, 3, rue Paul-Baudry, Paris 8'.
fiïlëîttj 13.f5 a" p7~âpprënd"r«~côminerce.

FERRAYE, 1S7, boulevard Saint-Germain.
Jenne hoïnrne pour et nettoyage, sér.
référ. Se prés. samedi matin entre 10 h. et

12 h. Ellies, 2, rue du Hejder.
Ou demande femme de ménage, 2 h. t. les
jonrs. Se présent, de 9 & 1f Il. ou de 12 à U.

_Mad. Robert_Delaron, 55, rue de Rome.
rue Lecôûïbe, Paris

A'ord-Sud: Vaugirard. Métro: Commerce.
Demande coupeurs et doubleuses mécani-
ciennes, doubleuses table, ouvrières train,

colleurs et colleuses pour vêtements
Imperméables hommes. Réfectoire.

Jne homme 15 k 16 ans. Très bonne écriture
p. travail de bureau. Se présenter le matin
de 10 h. à 12 Il. Lohse, 3, bout. Sébastopol.
On dem. manutentionnaires hommes pour
manutention, emballage, petites écritures.

_S'adr. A. G. L. P., 14, rue Je3salnt-18«.

et bon ouvrier pour le timbrage.
LESAGE, 1, rue des Arquebusiers Paris-3«.

Apprentis cartonniers, bien payés.
Voilée, 9, r. des Déchargeurs, métro Cbatelet
(ïiri"cm poïïr travaux laboratoire^

F0CRM_ER^7. ru_e_Blscoruet_(1|5>)_.

prés, par parents. TERRIEN, 7, r. Réaumùr.

permanent. E.N.O., 5t. r. de Seine, -Ni- Odéon.
On demande bon empiové service paie usine
mécaiiiquo^ I.EGODRE, 37^r._St-Fari?eau-20^

demande personne sér. pour vérification,
colin. si possible le porte-pliime réservoir.

Se prés, matin 9 h. 5, r. Entrepôt

Chemiserie,7 bd du Tempfc.
ON bEMrj7~FILLE~0U"j. HOMME

P. PETITES COURSES. SE PRES. MIDI A 2 Il.
CONDORCET.

Dame seule dem. pension avec chambre
dans famille, S', 10», arrt. Ecrire t
Mmî Mouchât, pOH. rest., i-u« Amsterdam.

p M me IlI M
IIIIIIIIIIIIIIHI!

Attention 1 Allez au numéroLe plos grand choix de tout Paris

Médaille d'Or Dtplôme d'honneur

Une doanfité dB cousons vendus pour rien

Prix sans concurrence possible
SUPERBE PRIME

POUR UN ACHAT DE 100 FRANCS
UNE VISITE S'IMPOSE

On livrepartout Fermé le dimanche

illl ACHAT TRES CBER de tons bijoux, brU-
Uil lanti. Avance gratuite p< dégagements
SlHOIiO, 24, r du Faub. -Montmartre, t" et

Machines k coudre Colnmbl», viardot o. 400 t.
Rép»r. i4, r. Delta. Oce. Singer la part 150 r.

ARTICLES EN RÉCLAME
VELUUHS rA.NTAISIEIl
Velours Imprimé Il partir de 15 lr. 90 le m.
Crêpe lavab. pure ?ole naiiircllc 15 fr. 50 le m.rAUH, 8S, rue Drouot, SB

LA SAMARITAINE embauche des emballeurs
et das eioballeuses pour travaux d'emballage

^faciles. Se présenter, 17, bout. Si-Jacques.
Çtoom Ridlo~Fraiice7~Î66, rue Montmartre.

33, rue de la Plaine, Paris.
Û>njr~âlde pourlmbntipc mécaniijue

Condray, 6, r. de l'Abbaye (6').
On tfrmande bons ouvriers fourreurs,
ouvrières Il la main, premières mains

.•nantpan, tailleur; coursier, remme ménage.
Memiel, faubourg Salnt-Honoré.

ouvrlen-s domic. Paris, baul., ay. métier
Jacquard ou reclillgne pr tricot eut. article
sofgné. Trav. garanti Joui- l'année. Prés.

modèles. Mlcbclct, n, r. d'Aboul£ir_(i*0-_
Cycliste pour courses.

Fl'LLER, 8 rbg Poissonnière, PARIS.
MANÛfËSTiÔNNAÎHËS~hôinméï''ët~ femmes

de à ans, ayant bonnes rérérences
VAL et Cle, Faïences, 218 faubg St-Martin.

Employfc~èltpédit7"ëT~fâ>t.Leest
prêtent. Thiébaut, ne, r. Folle-Méricourt.

On dcmaiide femmes ayant cheveux
yrlsonnaim pour servir modèle teinture.

Se pré:enter chez M. Poi 7 bis, rue du Louvre
Bo-nng rétribution.

Un
au dehors. GroaiiPffi, rue dit Caire.

On dem. j. homme pr travail de magasin,
rayon T.S.F. Bonvoi;ln bd
Dem. i. aile 14-To a. pr appr, com. bijoirferlî,
pré.s parents, gagne stt*. 3. pal. Dlontpensier.
un dem. |7lTeuâes, repisaeuses pour chemises

d'hommes, travail blen rétribué.
S'adresser, rue d'Aboukir.

Jeunes Illles débutantes pour travaux de
bureaux VILLARD, 9, rue Bleue.

Société GAlLTa, impasse Dniihot, 0, Paris,
dem. 10 chauffeur-livreur; manoeuvre
spé<:ialHé ajusteur. Se présenter le matiu.

Indnitris
Rectifleur et ajusteurs-monteur.s demEt» GOBER' Mi, nie Haxo, i.'0«.

THES BONS DEoâlNÂTEÎJHS
E.N MECANIQUE GENERALE.

CUTTAT, r. Servan.
On dem. ouvriers menuisiers pour l'atelier.

MICHON-JPIOE, _23._r. L_l!rne_r,_ïO».
On demande ùn~très~bôrrilëisinatëirr"d'étudê
mécanique générale. S'adresser S. E. P. E.,

Ssrvice Publication NouveHe,
67, rue de Dunkerque. Paris.

Bons ajust. p. atcl. et montage en déplaccin.
dem. S bis. av. Jaurès, Arcueil (Vache-.Noire).
ÔïTaëinTiiês ouvi-rëtpet.~nisins "meïïulsieis".

^Se^pré^ai.^ue^Jlwliiu^
Bons compagnons serruriers ville et atelier.

Mauœuvres sachant frapper.
RESAUX,_33,33, rue du Repos <S0").

Usine Engrais etProduits chimiques cherche
contremaître très au courant entretien géné-
ral et tuyauterie. Ecrire avec références
pour rendez-vous à Directeur KITRO-SEL,
160, route de Flandre, La Courneuve. Urgent.CÔm1jr^mnT"êI~gïrç^r^iombTefs.

Bidonne. f3, rue Sainte-Anne.Cicci, 28,~cïfèr Lëmien;, Paris (19").
Demande decoupeuses. emboutlsseusoa,

émailleuses au pistolet, manoeuvre'.
~]HonTeur3 éiêcîriciens pôûT fravaux^ërT"
atelier. S'adr. M. Giraud, 11, r. Petit, à Cllcby.
Ebônisfss et tôliers formeurs, demandés
carrosserie BreKau,_1Gf, r^Chanipionnet-l^.

Entreprise P. Selg-not, 3J,_rue_da Lancry.
Monteurs' êtrcnaulTaire~bonstûliers,

serruriers en charpente fer.
av. de Paris, Vlncjnucs.

On demande un bon tftîïëE
S'adresser, i9, r. du Ruisseau.

Desstnateur expérimenté est dëra.
par fabrique bmnzcs d'éi'lulragT.

r. vieille-du-Tnn.'ile, Paris (3').
On dën7~dÏ3 petits compagnons" Tumisteïi
Chauffage Crandillot, 143, bd Pereire

StéBos-Dactvlo»
Ondem. sténo-dactylodébut.

S'adr. A. G. L. P.. rue Jcs»alnt-18°.
Pour Genneviiilers, dactylo cotùïaissant sténo
pour service factures. Se présenter Mauufac-
ture française de jantes métalliques, angle
des rues de l'Espérance et de l'Arbre-Sec,

le matin de 9 à 12 heures.
ou dëmândë~!ténb-dïctyTo7"

Bonvoisln, 35 boul2rard RlcUard-Lenoir.
Sténo-dactylo, place stable, bons apnTu si ne
auto Zurcher, 16, bd St-Marcel, samedi 2 à 4._OomptaWUtt~
Jeunes comptables industriels ayant 5 ans
de références dans la partie. Se près. samedi
1A, a H h. 30. Accumulateurs Monoplaque,

77, boulevard Marceau, Colombes.
Jne fille ou dame ti\~au courTlênu comptes

fournisseurs. Louradour, 18, av. d'Italie.

Se près. 15, rue de Rome.
Employées dames, calculant bleu.

EmpJnia stables- Se pré?., 15, rue de Rome.
Ou d^r^J. aile itactylo^factûrièrè*

S'adresser Delft, *5, r. Grange-aux-13elles.
_Mode*.

On dem. 1° de bnes prem. mains au tailleur;
une apprentie. Maurice, l')i>, fg St-Honoré.

Dërn7"Doniie à t. ï7~vn7v. de~la~"GlâcièrêT~

Prés. de 4 à 7. LAFONTAINE, 7, r. Lacépède.
On dem. b. à t. fre, f. ch., couch., b. gag. Se
présenter apr.-midi, 43, rue de Chazelles.
Jeune àlië~p. aid. t. frè~int7~coûch. appart.

S'adresser matin. MAS, 16, rue Vienne.
Dem. jne fille pr~cuTs., mouagêT aidër~cômTn.
Ecr. ou prés. Tessier, 10, r. Mlromesnil-8".
Cherche- cûislnière7 S'adresser"COSTILHËS",

avenue Henri-Martin.
Dem. tem. sér. pr cuisine et s'occuper
enfants .Se présenter dimanche apr-midi.
Gilardl, 13, r. Jeanne-d'Arc, Rosny-s.-Bois.
On demanda bonne à tout faire. références
exlg. Ecr. Plicque, 138, r. d'Aboukir, Paris.
Bonne tt faire, sér., coucbë~~ai>pîrtêment,
gage 3S0 fr. S'adr. matin, 5, r. Fènelon, Paris.
Bonne genre V. d.; ch. avec cuislnière-nr
pavillon, méu. repas., raccouuii. s. de table.
Se prés. de à 4 h., 1, r. Montera
Bonne & tt faire, couch., appart.~2 "maîtres".
D. rue Vaugirard, matin ou apr. 6 h.

DBMAin>KS_BB BEPBEsiÎTTAÎsrTs"'
On "enerens COURTIERS d'annonces.
Se présenter de 2 à h., AGE.NCE JO,

Ondem.représentant4Ia"com7"pourcannes
et poignées parap. ds rég. Nord et Est. Mais.
anc. _f. b. client. Ets Dutelle, 4, r. Chapon.

Cédons vente exclusivede oos aspirateurs
de premier ordre, réputés et très bon marche
à maison sérieuse disposant d'une organi-
sation de vente appropriée ou capable d'en

créer une. Ecrire
WAGNER et Cfe, Berlin W Praïcrstr. 3i>

fAme

METROPOL. 28. Boulav. Saint- Denl»

184 Faub. ot- Denis PAHlb (Xe)
Ourert le dimanche27 tonte 18 Journ6e.

Fonds de Commerce
et Industries

DIVERS
C' hau»rnres. B. 13, 1. 1.SO0. Art. 200.000. Log.Av. 30.H00. Depuiset, 32, bd

104. Bourse coramerco,_2" ét., Paris

tio:i coloniaJe. Ecrire BOULLARD, rue
Rottembourg 10, Parts. P as d'inwrmédlaire.

HomEi.s ^L'"L"
Hôtêl-Bureaii g'r. confort." Bail t4 a. Loy.

il-, .Itapp. SO.000. Av. 150.000 rr.
PINAULT, 237, rue Saint-Denis, Parts.

tout conf. Logt part, 3 p., culs. Rapport
Gail et loy à discuter av?c le vendeur,

lui traite av. eon.000 cpt. BOISLEVE,
Loulevard Richard Lcnoir, PARIS.

BOTMT BS- BESIA PBAMT8
S~5~înt7'ïrf7~ïnt7~É'plcerle-Vlin. B. lî'V,

LoR. 5 il. P être tenu p. dame 51a.
h'adr. au fd5, 3, rue Cliel(loviHe,_Clainart.

4, rue du Chlteau-Landon. Int. s'abstenir.
EPICERIE FINE. SPECIALITES

Beau quartier Monceau. Tenue l.ï ans.
DUPRAT, 28, rue Guet.-Courbet.

ÏMPOT\lTy

CAVES BORDELAISES, 95, bd Magenta.
Onv. samedi aD.-mldi et dimanche matin,

Dépôt-Vlnt-Epic. dans quart. popul. Je
suis tr. b. logé av. peu de loyer. Je serais
trèa arrangeante M p<ts. per. Me voir de

siiltii. Mme LEPAGE, i36. Voltaire, PARIS.

liapitallstes 10.000, rapport mens. 1.500 ss aléa
\j cap. en mains Etude 60 r Chàt,-d'Eau 2- ét.

court. Boyer, 80., r, Château-d'Eau, S» et.

i7, r. Chateta- d'Eau, Jl_i_j8_h.
Prêts imm. offTTionct. Noëï, ht St-Martin.

Lire page 5
la suite de* FONDS DE COMMERCE

Important périodique demande dlef publicité,
démarcheur très bon producteur. Belle situa-
lion. Commissions importante et rétribution
nxo douze mille franc?. Références premier

ordre exigées. Offres par lettre.
BRASSEUR, 12, avenue Grande-Armée. Paris.
Représentants, démarcheurs demandés par

MARESCHAL,
avenue Jean-Jaurès. Paris.

Concessionnaires exclusifs pour la France
des nouveaux appareils frigorifiques

SEI1VEL
pour visite de toute la clientèle alimentation
Paris, banlieue, grande banlieue, départe-
meuts envir. Ne pas se prés. écr. domi^rér.
REPRESENTANTS à la côm. en cafés^verts~èt
torréllés dpm. par maison réputée par visiter
Paris, banlleuv», province. Se prés, matin
ou écrire. 51 bd S-tuit-Jacques, Paris (U«).

COPRB ET IiBpOHS

JLfltlUIS "cs MODERN SCHOOL, 6, bd Italiens
BMSEIQyBMEWT ATTTOMOBII.B

Forfait sur Citroen et Renault. Nord: ii-07.

sur tourlsmes, motos, camions, transporta
en commun, taxis et grande remise.

153, boulevard de la Villette,
21, boulevard Beaumarchais,

4, place de Rennes.

84,r.del'Aiiutidnc.PERMIS A FORFAIT
Touriste 150 francs.Camion francs.Moto-Side 1U0 francs.
Papiers-Taxi 50 francs.
Leçons privées. 15 irancs.

COURS MECANIQUE GRATUIT.

Cherche 1 ou 2 pièces avec ou sans cuisine,
même ch. meublée, banlieue proche ou Parie.

Ecrire R 56 Petit Parisien_
Récompense à qui procurera cuis., s. à m.,

2 ch. a couch., salle de bains. Ecrire
SIM, rue de Rnnes, Paris.

S'adr. 27, r. Paradis. Prov. 38-21.
1 p. 70ÔTl p7~cÙ7ls7"'JU0T 2~p~C.~16TtT.1Sl;
3 p. c. 2.800. Nomb. autres à t. px, t. quart.
Raymond, gérant, 5, r. de l'Isly (g. St-Laz.).

1L ME~ RESTE ÙBRËS~DE SUITE"
1 P. 500; 1 p. CUIS. 600, 2 p. c. 15 et
3 p. c. 2.000 et av. conf. de 3 15.000. Albert,
gérant, 23 fg Poissonnière. Ouv. dim. mat.

POURn~ In t rë îTde~i j i t
1 p. c.' 800, 1.100; 2 p. c. i.iOO, 1.700;
9 p. c. 2 à 6.000 et 19 aut. de 800 à
Georges, gér. 12, cité Trévise. Ouv. dlm. mat.

UBÏtE DE SUITE
APPARTEMENT MODERNE (place Duplcix).
Tout confort. Bail à volonté. Comp. cui-
sine, oMce, entrée, vaste salle à manger,
chambre à coucher, salle de bains, studio,

Téléphone. Chauffage central. Ascenseur.
6* avec balcon 17.O0Ô toyer (reprise Justi-
fiée SO.OOCi), 50.000 à débattre, cause urgente.
Ecrire ou sur rendez-vous Mme I.UITZ MORA,

4, rue Aug.-Bartholdi, Paris
Locanx

Local industr. 70 m.TlnstalI. compl. eau, gaz-
électr. Force 10 kw. Bail à reprend, suite.

S'adr. Four chimique rotatif,
10, rne Jules-Vallès. Tél. Roquette

Particulier mois t.
Prix Intéressant. ESCLASSAN, :il, rue

d'Agruessciin, Roiilagne-siir-Snlnn.
CHIBJTS TROUVES

TrouvéLoulou, Vaillent, r. Liebuitz, ~f8~i

BBIT3BIONEMEKT3
Guyomarch ne répond plus des dettes de sa

femme née Paulette Bloch.

Lire la suite page 5.

Il DURANT TOUT CE MOIS Il

PARIS-MEUBLES
218, faubourg Saint-Antoine
PARIB (12") Diderot 91-08

VOUS OFFRE

Une Salle à manger 1 Q C0
Facihtèl de tmienxtnt inr Amande

socirre françaiseLINOLÉUM
Grande Vente Réclame

Liquidation d'un stock important
de linoléums mis. incrustés, imprimés
Couvre-parquet,3 mi p' 38 »r.

PRIME pour 1OO franc» d'achat
237, av. Daumesnil, Paris o^Ua

(OUVERT LE DIMANCHE)

Macn. a coua., d., aep. 550. smg-er, occ. a. no.
Exp. prov. R6p. t. m. tiat ïr. t0, r. Camtronno.

la' Diadermine"
Tonique delapeau

Demandez à votre Médecin son avis surla Diaderminepour l'hygièneet l'entretien
de votre peau. La Diadermine est unecrème naturelle, non parfumée, composée
de produits rigoureusement purs. Tous
les éléments qui peuventirriter l'épiderme
en ont été totalement exclus.
Au point de vue thérapeutique,la Diader-
mine agit comme un véritable tonique de
la peau qu'elle pénètre profondément sans
en boucher les pores. Elle fortifie admira-
blement les fibres élastiques du derme
qui conservent à la peau sa jeunesse et
sa beauté.
Comme produit de beauté, la Diadermine
tient admirablement la poudre et le fard.
Soluble dans l'eau, elle s'enlève par unsimple lavage donc elle ne graisse pas et
ne tache pas le linge. Ellene laissejamais le
visage luisant car elle pénètre la peau im-
médiatementet totalement.Non parfumée,
elle n'altère pas le parfum de votre poudre.
Demandez un échantillon gratuit à votrefournisseurhabituelou ia,RueVavin,Paris.

En vente partout.Cestpourquoi
le corps médicallaprescrit!

la d
au ré de l'acheteur*

ÇfAoffÉl
à la

commande

solde

DF MOBILIERS
DÉPÔT DEËiBRiQiDES
sss a» rue des Prairie* =un

TERRAINS pour LOI LOUCHEUR

GARE DU NORD. I SiKH-
GARE DE DENFERT£"

TRAM. porte de Montroug-e 1
Wlssout.

CONSTRUCTIONS• Dossien immédiat»
Tous prix Toutes facilités

tallutioo Foncier»:7S. fg St-Ocnis. Pr l?-«0

fils 41 «r me 1

mitJH- niiiiiiiiiiiiiii

Il, ^7 me

i uuinniianii

MACHINE grande COUDRE
La meilleur marché

r u-».Bdd-B«i»»ii«

JH. 1»Jrin!iiimimii

1 SINGER
occ. et aut. znarq. 150 fr. p. coût.,

conf, cord. THOREL, r. f>blllp.-Glr«rd-18«

SUPERBE MANTEAU
BEAU DRAP SOUPLC

•Btltreincnt douille aoir. garni fourra»

m«nauatlM«
^^P^Br

par rno1*
tinv&icontre mandat île lr.11.es (t' mentualttf)
Faculté de retouren cas de non convenance
Indiquer iaitlt et longueur (noir,marine, marron)
MY TAILOR, 6k", n»4a 4-Scpl«al)K, PAtlS

uA SOLDER
Profitei-au, niais. h&tcz-Tons,

la stock étant limité
Trench-roat fabrication soignée lîï
Imperméables para cuir extraPaletots cutr, couleur, extra. ni mCulottes et maillots cyclistes renforcés Il Se
Brodequfns phoque inusables. n »Bottes caoutchouc M
Parodies et strre-tête cuir
rèlerines et Droteg-e-janribes spéc. p.
cyclistes et motocyclistes. Prix divers.
Gauts tvurrés p. cyclist. et chauffeurs 8 90
couvertures nu-lame t 90
Draps de lit
Lits repos pliants. »

avec sommier métallique. 69 et 85valjse i29 et 120 »
OAXSBTBS FRAKOO-AMBRICAnrBS

165, rue Marcadet, Paris.ord-Sud: Lainarrk.
ld. rue Caulaincourt, Paria. Métro: Clicliy.

LOI LOUCHEUR
Achetez un terrain sain. aéré, a Montrenil»

eofnrïiunii-aiioits. Traj. en tram.
^"p. m^iro Pnrle (les I.ï 20 minuit».
Lots depnij iw mètrei, à it. ]• m*tr«.
Voyez nus ti|»-s de

(M doc?iers. Pour ton«
FAURE, 57, rne Saint- Fargeaû, FAR1S.

(MenlI. M-65). Le samedi



(ON OFFRES
MANTEAU Poulain

INCOMPARABLEI5OF
15 mensualités

Faculté i* retour en cas de non-convenanceBulletin de Commande
Veuillez m'adresser voire manteau Poulain

taille longueur payableen quinze
mois Je joins en un mandai-postele montant
de la mensualité, soit fr.

signature
"LA FOURRURE", Aue duSeptembre

Paris

Les annonces pour l'Agriculture
Noavelle sont reçues à il « Office de
Publicité D du Petit Parisien, 118,
avenue des Champs-Elysées, Paris
(8') et 18. r. d'Enghien, Paris

Ce Que too3 cherchez en lAnoteum et ToOa cirée» se trouve auCOMPTOIR FRANÇAIS DES LINOLÉUMS, JOLY. 119, Boul. Voltaire ÇtV>

LA VENTE FURSY
La vente Fursy a commencé hier

après-midi en l'hôtel Drouot, devant un
public assez nombreux d'amis et de
camarades du regretté chansonnier. La
première vacation, que dirigeait M* Lair-
Dubreuil, commissaire-priseur, compor-
tait des tableaux, gravures, dessins et
aquarelles. Parmi les principaux prix
atteints. citons deux toiles de Guillonnet,
Femmes nues, qui firent 2.000 et 1.500
1 francs: un crayon de Steinlen, le Sui-
veur, adjugé 800 francs; deux carica-
tures de Léandre; un pastel de Jules
Grun et une eau-forte de Mahure qu'on
«-poussa» respectivement jusqu'à 600,
500 et 410 francs.

Aujourd'hui seront dispersés le mobi-
lier de Fursy, ainsi que divers bronzes,
marbres, porcelolnes et des tapis
d'Orient.

Les nouveaux élus de Paris

Le groupe d'études et d'action muni-
cipale et départementale, qui réunit la
presque totalité des nouveaux élus du
conseil municipal et du conseil général,
a procédé hier à un échange de vues et

l'examen des principales questions qui
viendront vraisemblablementen discus-
sion au cours de la prochaine session de
novembre-décembre. Etaient présents
MM. Alexandre, Gaillard, Pinelli, Mon-
nier, Beseon, Avet, Ville-neuve, Georges
Prade, de Pressac, Pinot, Lebecq, Cons-
tans et Roger. Le groupe a constitué smbureau ainsi qu'il suit. président Ni.
Armand Alexandre vice-président NI.
Avet secrétaire M. Georges Prade.

Au cours d'une poursuite
dans la rue du Rocher

un commissaire de la sûreté
générale arrête un malfaiteur

liegagnant l'autre soir son domicile,
rue du Hocher, M. Henri Baroux fut
abordé, boulevard Maleshcrbes, par deux
passants qui lui demandèrent l'heure.

Au moment ou il consultait sa montre,
l'un des compères la lui arracha, ainsi
que sa chaîne en or, tandis que l'autre,
empoignant M. Baroux à la gorge, lui
volait son portefeuille contenantt
13.000 francs. Puis ils s'enfuirent vers
la gare Saint-Lazare, poursuivis par leur
victime et un passant.

Les deux malfaiteurs, gagnant du
terrain, arrivaient au bas de la rue du
Rocher lorsqu'un commissaire de la
Sûreté générale, qui n'a pas voulu voir
publier son nom, leur barra la route et
saisit l'un d'eux à bras-le-corps, tandis
que son complice s'enfuyait par la rue
de la Pépiniere.

En dépit de sa résistance, l'individu
arrêté fut conduit au commissariat du
quartier de l'Europe.

C'est un sujet hollandais, Andriee
Bakker, vingt-quatre ans, se disant voya-
geur de commerce et demeurant en
hôtel, rue d'Aboukir. M. Couturier,
commissaire de police, l'a envoyé au
dépôt. L'inspecteur Mathiat a été chargé
de rechercher son complice.

UN DEMI-FOU BLESSE
A COUPS DE HACHETTE
SA FEMME ENDORMIE

Le Mouel

Atteint de débilité
mentale, le journa-
lier Yves Le Moue).
trente-deux ans, de-
meurant à Saint-
Denis, 25. avenue
du Président-Wil-
son, était incapable
de se livrer à au-
cune occupation
suivie. Et c'était à
sa femme. Marie-
Thérése, de neuf
ans sa cadette,
qu'incombait la tâ-
che de faire vivre
le ménage.

Mais Le Moue)
n'en entendait pas
moins diriger la

maison et, dans sa demi-démence, il
s'imaginait exercer ses prérogatives enadressant à tous propos les plus vifs re-
proches à sa malheureuse compagne qui,
patiemment, les supportait sans révolte.

Jeudi soir, après une de ces scènes,
Le Moue) s'était couché et endormi. Uï)
peu plus tard, sa femme se mit au lit
et rien dans l'altitude de son mari nepouvait lui faire prévoir le drame qui
allait se dérouler.

En effet, vers 4 heures du matin,
se levant soudain, Le Mouel s'arma d'une
hachette et en frappa il la tête sa femme
endormie. Aux appels de la victime,
des voisins accoururent et. après avoir
mxitrisé le forcené, ils faisaient trans-
porter Mme Le Mouel à l'hdpldal. Par
bonheur, l'arme n'était pas affilée et
les blessures de la jeune femme, quoi-
que graves, ne mettent pus ses jours endanger. Le meurtrier a été mis la dis-
position de M. Tiha, commissaire de
police.

Les garages pour automobiles
M. de Pressac a déposé hier au con-

seil municipal une proposition relative àI suppression des refuges situés devant
l'églisc Saint-NicoIas-des-Champs et à
l'aménagement d'um garage public pourvoitures sur la surface ainsi rendue
disponible.

La Fédération nationale des trépanés et
blc.?sés de la tête, 8, quai de la Râpée, Pa-
rie (XIIe), Informe cette catégorie de blessés
que l'application du nouveau barème est
commencée. Pour tous renseignements,
s'adresser au siège social de la Fédération.

FAITS DIVERS
Le danseur mondain

et la jeune dactylographe
Mlle Andrée Halarl, seize ans, sténo-dae-

tvlo. avait, le mois dernier, quitte ses pa-
irenls, qui habitent la Varenne-Salnt-Hilulre,pour « vivre sa vie ». Depuis ce te.nps,
elle fréquentait les dancings et s'était amou-
racliêe d'un danseur mondain, d'ailleurs
marié et père de trois entanls. Une plainte
ayant été déposée contre le danseur, celui-ci
a été appréhendé au moment où n allait
retrouver la jeune tille. Conduit, ainsi que
sa compagne devant Ni. Darmoy, commis-
saire du quartier Saint-Gorvais, le danseur
et surtout la Jeune fille protestèrent véhé-
menlement, Mlle Halart n'en a pas moins
été envoyée au dépôt. Quant à son com-
plice, Il sera poursuivi pour détournement
de mineure.

Disparu
Le Jeune Bernard NirolaF, figé de douze

ans, habitant 47, rue de Ménllmontant. a
disparu depuis quarante-huitheures. M. Col-
laïubct, coiBBiissaiie de BellevIUe, le rocher-
che. L'enfant, qui a fes cheveux châtains,
est coiffé d'un béret et vêtu d'un pardes-
sus marron.

Un rôti brûlait sur le feu
Des voisins, apercevant, l'autre soir, une

épaisse fumée sortant d'une fenêtre, au
premier étape de l'immeuble situé 2, rue
Léon, frappèrent a ta porte du logement
occupé par Mme Bulllat. marchande des
quatire-.saisons. La locataire étant absente, Ils
allèrent briser la glace d'un avertisseur
d'incendie et donnèrent l'alarme. Quelques
instants plus tard survenaient les pompiers
de la caserne Carpeaux, qui dressèrent une
échelle jusqu'à la feuétre pour pénétrer
dans le Iogement. Mais le premier pompier
qui entra se rendit compte que la fumée
était simplement provoquée par un rôti
laissé trop longtemps sur le feu, où Il s'était
carbonisé. Il n'y avait pas d'autre dég2t.

Manifestations de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du

XVIIe arrondissement, [('•unis sous la pré-
sidence du bi-igariier-cher Vlard, ont offert
un souvenir au brigadier Eugène Perroux,
admis à la retraite après vingt-sept ans de
service. Une collecte faite au profit de
l'0. M. a produit 80 francs.-

Le personnel, les gradés et Inspecteurs
de la brigade nord-africalne ont offert un
objet d'art au brigadier Mestriaux, admis
à la rentraite. Une quête a été faite au profit
de l'O. M.

Une concierge indélicate
Concierge d'un Immeuble, 46, boulevard

Barbes, Ellsabeth Vlllermet, dite » Bette »,quarante-cinq ans. avait trouvé un moyen
Ingénieux pour se procurer de l'argent.
fouissant de la confiance des locataires, elle
recevait de ceux-ci des sommes assez im-
portantes pour régler des Tournisseurs et
gardait le tout par devers elle. Bientôt les
réclamations furent si nombreuses que des
Maintes furent mlréssé*» 4 M. Rottée, com-
missaire de police, -<t«r chargea les ins-
pecteurs Clément et Zabaraux, de faire une
enquête. Pendant ce temps, la concierge
déménagera a la cloche de bols » et alla
se réfugier sur la zone. Arrêtée hier matin,
elle déclara que le montant de ses détour-
nements se chiffrerait à une trentaine de
mille francs. Elle a pris le chemin du dépôt.

Les accidents de la rue
nue i'rancœur, la jeune Jeanne Itkis,

âgée de treize ans. demeurant 12. rue des
Saules, est renversée par une auto. Bre-
tonneau.

Un voleur d'auto
Des inspecteurs du commissariat de Co-

lombe.? ont arrêté le nommé Pierre Fauve!,
trente-trois ans, demcurant 19, rue Bruno,
à Amiens, au moment où il cherchait a
vemlre à vil prix, à un garagiste, une auto
dérobée par lui, il y a un mois, au bois de
Boulogne.

Sur les cliantlci's rie (le
la nouvelle gare de l'Est, M. Georges Fou-
ché, cinquante-quatre ans, maçon, demeu-
rant rue PichofT, Vlry-Châtlllon, a été tué
par la chute d'un sac de ciment.

La veuve Lucie Perrin, trente-trois ans,
sans domicile fixe, a été arrêtée pour infrac-
tion a interdiction de séjour.

M. Paul Leroux, quarante-quatre ans,
rentrant la nuit a son domicile, 3, rue d'Eu-
patoria, tombe dans l'escalier, Mort à Tenon.

Joseph Matin), il, rue enarcot, a
Neuilly-sur-Selne. avait dérobé 3 mètres
cubes de bois dans un chantier de la rue
de. Lag-iiy, à Vincennes, et s'apprêtait à les
emporter dans un camion quand il fut arrêté
Au déDôt.

Une pétition
de la Confédération générale

de l'artisanat français

La Confédération générale de l'artisanat
français va remettre aux pouvoirs publics,rentrée du Parlement, une pétition
recouverte de :56.797 signatures..

Cette pétition demande le vote de diverses
propositions de loi uccordant aux moyens
et grands artisans les mémcs abattements a
!a base qu'au v petit3 artisans, portant à
trois le nombre des compagnons a employer
par les petits artisans; créant le bien de
famille artisanal accordant aux artisans le
droit aux abonnements aux chemins de ier
permettant la constitution d'une propriété
artisanale par la constitution de cités et ds
maisons artisanales avec atelier ou boutique,
et rendant obligatoire l'apposition d'une
marque sur la' production artisanale desti-
née à la revent'e au public.

Les pétitionnaires demandent égale-
me nt l'application de la loi Serre sur le
crédit artisanal, et le vote rapide de la pro-
position de loi devant permettre le fonc-
tionnement normatdudft crédit l'amende-
ment de la loi du 30 juin sur la pro-
priété du fonds d'exploitatlon l'insertion
au î-ectiflcatir de la loi sur les assurances
sociales d'une disposition accordant aux
artisans les mêmes avantages qu'aux agri-
culteurs.

Le bureau de la C. O. A. F. a décidé, pour
obtenir rapidement la réalisation des reven-
dtcations artisanales, de mener à travers le
pays, en conformité avec les décisions prises
par le congrès de Lille, une campagne de
propagande.

L'incorporation de la classe 1929

Recommandations aux jeunes recrues
Le ministère de la Guerre communique à

nouveau 1a note suivante
« A l'occasion de la prochaine incor-

poration de la classe 1929 (deuxième
fraction), il est instamment recommandé
aux recrues rejoignant leur corps
d'affectation

1° De se munir de vétements suscep-
tibles de les protéger convenablement
contre le refroidissement, soit pendant
le voyage, soit à leur arrivée a desti-
nation

2° D'user, dans toute la mesure du
possible, de trains leur permettant d'ar-
river pendant le jour dans leur garni-
son. Il

Les sourds-muets n'ont pas droit
à la gratuité de l'instruction

Le juge de paix du V- arrondissement a
rendu hier sa sentence dans l'affaire plaidée
il y a quinze jours par Ni- Marcel Bloch, des
parents de jeunes sourds-muets réclamant
pour leurs enfants le bénéfice de la loi de
1882, c'est-à-dfre la gratuité, corollaire de
l'obligation de l'enseignement.

Il a déclaré, dans ses attendus, que les
Jeunes sourds-muets n'avalent aucun droità la gratuité de l'instruction, s'appuyant sur
cette opinion, que les parents, en plaçant
leurs enfants à l'Institution spéciale, sa-
vaient fort bien qu'elle n'était pas gratuite
comme les écoles primaircs.

Le magistrat s'est appuyé sur cet autre
fait que le législateur n'a jamais voté les
propositions de lot demandant, en faveur des
sourds-muets, l'application du texte général
sur l'instruction gratuite et obligatoire.

Concours international de dessin

Rappelons que la clôture des envois pour
lo concours international de dessin organisé
nar l'œuvre philanlropique « Ia Lecture à
l'hôpital est fixée au t" novembre.

Pour tous renseignements, écrire au siège
de l'œuvre, 39, rue Lehot, Asnleres (Seine).

DONT ACTE
Contrairement <i une information relative

au pillage d'une chocolaterlo, r,avenue de
Ségur, la débitante mise en cause sous Io
nom de Mme Lance, n'a pas été inquiétée,
étant restée absolument étrangère à ceite
affaire.

Une erreur nous a rair dire, hier, que
Mme Germaiue Leroy, culottière, 10. rue du
Moultn-de-la-Polnte, avait été arrê'tée pour
avoir revendu des tissus qu'on lui avait
ronfles. C'est, au contraire. Mme Germaine
Leroy qui a porté plainte contre une femme
disant se nommer Giraud, par laquelle elle a

volée. Cette dernière court encore.

Les cours de l'Association
des instituteurs

L'Association des instituteurs pour l'édu-
cation et le patronage de la jeunesse nous
Informe de la réouverture des cours sui-
vanis

1. Education pbystque féminine aux
gymnases municipaux S'ultaire, 2, rue Japy;
Huyghens, 10, rue Huyghens Bldassea, 25,
rue de la Bidassoa Ecole 1I1, avenue Par-
mentinr Ecole 85, rue Thiers, à Boulogne-
sur-Selne Ecole 5. rue Harbanègre.

2. Education physique masculine aux
gymnastes municipaux Voltaire, Huygnens,
Jean-JsTjrês, Bidassoa, Ecole (annexe de
l'Ecole nationale), 23, rue Boileau Ecole, 27,
•rue du Prê-Sainl-Gervuis.

3. nI' 11 l'arme de guerro dans les stands
militaires.

4. Tir à la carabine scolaire dans les
sections des VI», X», XI«, X1V«, XV», et XIX>
arrondlssements.

Cours spéclaux pour l'obtention du
certificatde préparation militaire élémentaire.

6. Coucs de violon, piano, chant, broderie,
langues vivante?, sténographie, dactylogra-
phié, modes, arts ménagers, électricité,
mécanique, etc., dans plusieurs sec-
non; écoles des X», XI', XII', XV- XVI',
XIX- arrondissements de Paris et école 85,
rue Thlerà, a Boulogne-siir-Selne.

Les Inscriptions sont reçues pour l'klu-
cation physique aux jours, heures et lieux
des cours; pour les autres cours, s'adresser
aux bureaux de l'Association, 128, boule-
vard Voltaire.

Le bleu Flamand
voilà de la bonnequalité

TSIez le tissu, c'est de la toile et de la bonne, très
souple, très agréable porter. La coupe est soignée.
Vous êtes à l'aise dans un bleu Flamand, pas de gêne
pour aucun mouvement. Et les coutures 1 Tire? dessus
tant que vous pouvez, elles ne craquent pas parce
qu'elles sont doubles et faites au double point noué
comme dans les vêtements de travail américains. Les
poches sont solides et profondes. Regardez les bouton-
mères, les boutons, tous les détails enfin, rien ne cloche
et la teinture est solide. Vous pouvez choisir soit la
cumhtnaison, soit la veste avec pantalon. La combinaison
avec sa forme demi-hussarde donne fière allure, les
manches ont des poignets à boulons, la ceinture est
munie d'une boucle nickelée, elle s'ajuste facilement et
rapidement le bas est serré par 3 boutons. Quant à la
veste (droite ou croisée) elle a le col dégagé, le pantalon
furrne tailleur tombe bien. L'un et l'autre de ces
vêtements est pratique, résistant et a un très grand chic.

Exigez bien sur les bleus la
marque du flamant aux ailes
déployées c'est pour vous la
garantie d'un article impeccable

En vente Paris et Banlieue. Paris Mme DESRATS,
rue de Sèvres ALITENSSI, 91, rue Obcrkampf;

GUILLER, i36, boulev. de la Gare; AU PELE-MELE
118, avenue de Clichy; PINSARD, 13, avenue d'Orléans;
Marcel COUILLAULT, 18, rue de Bagnolet. Banlieue
Bobigny LEBOEUF, 85, avenue Jean-Jaurès; Courbe-
vcie Mme JOUAULT, 283, boulevard Saint-Denis; La
Courneuve LAbtOIJRET, 21, route de Flandre; Genne-
viiliers Mlle CHAPEL, avenue du Pont-de-Saint-
Ouen; Billanoourt DORNIER, 17, rue des Quatre-
Cheminées Puteaux WULLEMS, 12, rue Saulnier;
Vanves AUX TRAVAILLEURS 3, rue de la Mairie;
Versailles PECCATTE, 5, rue des Deux-Portes.

Magasins dépositaire» peuvent être encore acceptée
à Paris et en BanlieueÉTABLISSEMENTS FLAMENT
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Courrier des Théâtres
Opéra, 8 p., la raikj-rie.
Comédie-Française, t h. :w, matinée poétique;• h, la yultd'auberge, eu qui re-prend mal. la chienne du roi.
Cpéra-Coajiqme, 8 h., camifMi.Odéoa, i h. 30, !i>s Venires dorés 8 IL 30, le

Bonheur du Jour.
Th. Populaire (Trocariérot, S Il.. Hcrodtade.
Galté- Lyrique-, Il Monsieur Beaucauv.
Trianon-Lyrlque. h. 30, 1ns cloches de <:or-

ncvlMi»; il h. la Pelle Hi'-lène.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 Jours.
Variétés, 8 h. Topaze.
Pte-Saint-Martln, 2 30, Il 15. le Dernier Tzar.fûéâue de Paris, 8 h. Marius.
Gymnase, 3 h, 30, Mélo.
Snrah-B., 8 3n, Ce, tlames aux iTTSpeaux verts.Marigny, 8 h. 3n, la Reine Joyeux'.ogador, 2 h. h. 39, Halleluîaii.
Ambigu. 8 30, Otlve,
Ranatesance, 0 h.. l'Amant de Madame Vidal.
PlgaUa, 8 h, lô, Histoires de Franre.
Pala!s-Royal, 8 h. 45, Touche-à-Tout.
Antoine, 2 h, 15, 8 h. 15. Joyeuses Commères

de WliKlfiir.

Femina, 9 h., et l'esprit vleru aux jirni'.s.Klohodlère, 8 h. i.ï, de virarlnie
Apollo, 8 li. le 'le Dus-un.
Athénée, 8 h. la Lotir».
Edouard-VII, 8 h. iâ, le Grand Voyage.
Madeleine, 3 h., Notre atoour (Bruis, l.éty;
Tollaj-Wagram, 9 30, les Bruits de l'a.-s
$cala, 8 h. i.ï. Louis XIV, opér. (Urxneoii.

le Il. 5ur la
Com.-Champ3-Elysées, 9 b., Jean de la Lune.
Gd-Guignol, 3 et 9 Il., le Faiseur de monstre»
Dauaou, 8 h. Arthur.
St-Georges,9 li., la Fugue (Francen, Corciade)
Michel, 8 h. Je t'attendai».
Arts (Cie l'itoëil), Il. 45. Magie.
Potinière, h., Banco (J. Berry, Suxy Prlmi.
Matnnrins, 9 h., le Collier.
Atelier (Dulliii). 8 h. 3u, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., le Paradis terrestre.
Comcedla, U i.ï, Une pet. femme sans rliem.
Bataclan, 8 le Père Lehonuard (âllvalti'.
Eldorado, 9 h., Aimez, le le veux
Cluny, 9 h., Petite Grue du (Hivers cade!
Déjazet, 8 45, Une poule d'essai (P. Darteuii*
Œuvre, 9 h., Jules. Jutiette et Julien.
Ternes, 8 4;, Mme Sans-Gêne (Marie Leconte!
Montrouge, 8 h. Couchette no 3. opérette.
Mouv.-Tli., 8 h. 30, Mignon (Fissore, Mnrrlo*.
Boufles-dii-Word, il h. 30, la Vie de liolif-me.
Montparnasse, 8 h. 30, Mlquette et sa mère.
Gobelins, 8 h. 30, le Grand Mogol.

AI'JOCnn'HI'I. AtWiiee. 9 h., première
de In Lettre, comédie e'i Trois arles et cinq
tableaux, de '1. Somerset Mauslian, adap-
tation de NI. Horace de Carbuccia.

-o- PTE-ST-MARTIN. MiJ. 2 h. 30.
matinée du grand succès le Dernier Tsar,
de M. Maurice Rostand, av. Mme Hugueile
ei-Uutlos, pour les représentations de Mmelutlmllla PitnëlT, av. Kscande, Bérangere,
JolTre. Matinée jeudi, samedi et dimanche.

o- yQl'VEL- AMBIGU. Aujourd'hui, a
h. au, mat. Olive, opérette a grand spec-tacle av, Arnaud?. Jante Maréze, Lldy May

et les tomes petites ballerines. Matinée:
jeudi, samedi et dimanche.

-o- FOLIES -WAGRAM. Aujourd'hui et
demain matinées' de la triomphale revue de
Rlp les Bruits de Paris.n- GHA.ND-GUIONOL. Nouveau
tacle. Aujourd'hui et demain matinées. Suc-
cès triomphal.

-n- RATVO.A.N. silvaln. ei-s»clé!aire
doyen ri» la Coiuedle-i-rançalse, dans le
Père Lrhnnvnril':

o- TH. CHUEPIA. On a Mté cette se-
IHainft la 1OOÇ ftVne petite femme Mns

-c- M. Maranzano. directeur des fêtes du
casino municipal de Ludion, vient d'être
udrnmé secrétaire générai du théâtre BA-TACLAN..

-o- CLUA'Y. t'"rn!ère semaine de la Pe-tite Grue du tinqui&me (Rivers cadet).-o- TERNES. Marie Leconle. ev-sorto-
tllre comédie-l -'rançalse, ds Mme

o- TH. MiKVHiOCGE, 8 h. 45, Couchette
*• a, i'ripfireiie la plus gale du moment.-o- MHV.-TH. 1-273. rue Vauffirard).
8 h, 30, Mignon (Flssore. Dletz-Monln. Car-
«III. Tllipity, Jouvln, Falnprey et Mai Marrlo)

11- THEATRE MONTPARNASSE. Tous
les soirs, à 8 h. 30, Miquetle et sa mère, la
relèbre comédie de nobert de Fiers et G.-A.
de Caillavet. Demain, matinée.

o- THEATRE DES GOBEU>'S. Tous lessoirs, à 8-T»; jo, la célèbre, opérette d'Au-
dran le Grand Mognl, avec Yvonne Bar-
reau, Jean Farrès, Reda Caire, Vincent
Chrtstlan, René Ma* et Rolande Riï^i. De-
main, matinée.
P"lîiAifRÊ~ÂNTO!NE

H Aujourd'hui samedi, en matinée, &2h. 15 très précises Le. JoyeusesCommères de Windsor, 5 actes et 20tableaux de William Shakespeare,avec son excellente interprétation etM mise en scène

SACHA
GUITRY

YVONNE
PRINTEMPS

jouentm AU THBATRS ««-m-PI galle!
Location Trinité 94-àO et la sulte

DEMAIN MATINEE HM

Au NOUVEL-AMBIGU

La nouvelleOPERETTE^

O^ARNAUDY
P^X^Janie MARESE

et LILY MAY
"t les

TOUTES PETITES
BALLERINES

de
Madame Oontcharowa

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 2 30, 8 Do la roue pure.Concert Mayol, 8 U. 30, Toute aux amours.ïalsce, 2 30, 8 30, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 3 h. 3t), 8 il. 30, le comique Grock.
Casino de Parts, 8 h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson bd Cllcliy), 9 h., revue.Européen, 3 h., n b., le chant, pop. Georgel.ne S 30, 8 Vallès, tzig. Dlmitrovitcli.Cirque d'Hiver, S 1S, Fratellinl; m., J., s., <1.
Clrq, de Paris, 8 30; mat. Jdi, dim. (3 il 16 tr.)
Cirque Médrano, g 30; mat. Jeudi, sam., dim.
Collseum ('i5. r. Roch.), On danse mat., soir.
KouUn-Rouge, bal, h., 8 h. 30 et tte la nuit.
Xiuna-Park, attractions, dancinsr, mat. et soirMagic-Clty-Bal, t. s., 9 h., mat. d. et fêtes.

eiTLSJiiCESCUlSSflS

OPTBEB P'BMEP&OIBt Pivars
On dem. g-srç. d'atelier muni bonnes référ.
B'adrea. linpi'lm., rue Klock, Clichy.
Cocbers-Livreurscoiïnaiss. bien Paris, sér.
réf. Dem. 30-'Jg, rue du Landy, Clicny, Seins.
On dem. un ouvrier conllseur p^ glaçage

fruits. S'adresser 85, rue l'OUrcq, Paria.
6n dem. apprenti, nour., fonch., bî., payé
etc. Charcuterie, 5, r. Commerce, Paris 15-.
Jeunes niles, nationalité française, ayant
quelques connaissances en culmle ou enélectricité, sont demandées

Lignes Télégraphiques et Téléphonique»,
CONFLANS-SAINT-HONOIUNE.

tnst. ers érérnTyarc.. 1-2, r. Malrie~T~Â~htony.
demande mécaniciennes au moteur et

ouvrières pour travail radie.
Poupées GERBS, rue Oautliey,

Cï.C.K.P. dem. agents nation,iraac.
pour emplois de 1° Aides-ajusteurs et
Manœuvres /1 36 ans) Laveurs

(18 a « ans). Se présenter 118, r. du
Nont-r.enls (18«), a s n. (Uv. ramille,
pièces état-civil, Uv. rnllit., fascicule
mobilisation cçtlficat travail e^Séf}

ioURB'ÉvoiE. sàvy7ëànjean, av. DiïbônnëT.
Concierge de Jour, non logé.

On demande garçon de magasin.
Se présenter 89. rue d'Ajnsterdam.

Sri demande jeunes aanies~ayàrit~trf'sbonne
«ciitnre. 5e présenter. rue J'Amsterdain.

È">îi'L,riYKS~fÉi':HMyLiÉS
gpur service devis (mi'i-anlque générale),»tit demandés par SOCIETE RATEAU,

rue' carnot. Le Pr4-Satnt-Gervsi«.

Jardin d'Accllm., entrée, î fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, Jdi, soir.: sain., dim., m., s.

-o- Amarantlna, la célèbre danseuse espa-
gnole, sera utift de* vedettus rie la revuel'aris-htailri'l-Buenos-Aires, au PALACE.

n- Klris» del Astar, U grande l'hameune
fainalslslo cspaynole. sera une rie* ve-dettes de Paris-Madrta-Bnenoa-lires, au

o- Le CONCERT MAYOL a retrouvé soilcôté si piquant et si parisien qui lut a valu
sa réputation mondiale. Au lï« tableau
le cpsrk Ballet au 1B« tableau Chez
Messailna. étude vécuo de F..Nozlêre, avecIfs grandes vedettes parisiennes Parisys,
IUhna, A. Lamy et Roirnonl. dans la revuela plus luxueuse et la plus audacieuse
Toute aux amours,

-o- Pasquall, le Jeune ramalslste parisien,
sera une ries vedettes (tu Parls-Mnrtrid-
Huenun-irei>, au PALACE.

o- Francoiinay. l'exqu se fantaisiste, sora
une des vedettes tte Paris-Madrld-Buenus-
Aires, nu PALACE.

-o- M. Léon Volterra nous prie de "Hg-naler
fille les Ateliers Antoinette, dont les revuesdu ('8,,11\0 de ParH ont conaarre la répu-
laiion, restent dans fautif social fies Eia-
li'i^sements Léon Vullcrra, et l'oniiiiuéront,
comme par le pnssé. a pxCciit''r
ridi'iiiiY, c!r. pour lrur rllentéia qui
pnmp'e de ii'-mbiem théâtres de France et
de l'étranger.

-o- Jean Sorbier, le délicieux chanteur,
sera une de» vodelle3 de Paris-Madrid-
Rurnos- Aires, ou PALACE

-o- Les 4 chilenos. célèbres danseurs,
sernm les vedettes de Paris-iladrid-Buenoi-
Xirvs, an PALACE.

-o- La Tribu Gitane de Amalla sera un
des clous de Paris-Aladrid-Buenos-Aires,au
PALACE.

VOTRE TERME EST PAYÉ
très bien

Payez-vous maintenant
UNE LOGE

aux
FOLIES BERGERE

poux applaudir
DE LA FOLIE PURE

le pins beau «peetaole
dans tonte l'acception dia « terme »

Aujourd'hui et demain matinéePALACE
HPB

RAQUEL MELLER
et de la triomphale revuePARIS-MADRID

lundi 21 octobre. Grande Première
PARIS MADRID BIKNOS A 1 RES

EMPIRE
Matinée à prix réduits

Irrévooablenent avant son départ
pour l'Europe Centrale
14 derniers jours de

11 l> S I S SI

Pour la première fols à PARIS
Le chimpanzé jongleur

Les NATHANO BROS
Le chanteur ALIBERT

20 ATTRACTIONS

COLISEUM
2 orchestres merveilleux

PESENTI et CONTI
cinéma, cadeaux, eto.~
CE SOIR GALA

ave«
])]muon

et la formidable attraction
HANK THE MULECOLISEUM

MATINÉE SOIRÉE NUIT

j rue Satut-Oldler (Bntree ?7 fronça)

CINEMAS
Madeleine, le Figurant (Bustar Keâton).
Paramount, la Rane (George Bancrott).
Oaumont-p»laoe, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Max-Llnder Pathé, le Cirque.
Marlvaux Patlié, Rhapsodie hongrolM.
Electrie-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction.
Capucines, Lumières de gloire.
Klalto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Anny de Montparnasse.
Oinnia- Pathé, la Horde.
Caméo, l'Epave vivante.
Caillée, Tempête sur l'Asie.
ŒU-de-Parls (4, r. Etoile), le Cadavre vivant
Cigale -Ciné, la Femme et le Pantin.
Artistlc, Immoralité, l'Ennemie de l'amour.
Carillon, Volonté, Une Journée de plaisir.
Luna, Waterloo, Autel du désir.

-o- LE CARILLON boulevard Bonne-
Nouvelle) continue sa série d'exclusivités
en nous présentant un film remarquable
Volonté, Interprété par le grand artiste
Paul Wegrcner.

Cette très belle ceuve pose le problème de
la suggestion de l'envoûtement un être
humain peut·il être l'esclave de la volonté
d'un autre ?

Au même programme une fantaisie ciné-
graphique Balançoires, et un des succès
de Charlle Chapllu Une journée de vlainir.

Garç, Dur. p. bulding, conv. A retraité, act.,
loge. apr. essai. 8, r. Jean-Goujon, 2 Il 4 h.

Monteuses jouets métal, travail facllêT™
Découpeuses. Hoitel. r. Chemin-Vert, il'

0naulfé"urj-ilvreurs poids lourds
cochers-livreurs

t3, r. Carnot, Ivry.
on em. jeune homme sérieux, actif connais,
machine Il écrire et sachant calculer. S'adr.
maison R. Wallut et Cie servies marchan-
dlses diverses, boul. de la Vlilette, Paris.
On dem. pFtravTrîcil. de papeterie ouvrières
et petites mains, S'adr.; 490, r. d-a Mnterre,
Il Colombes. Tr. 62 ou 63, arrêt, 4-Chemlns.

On dem. soufuïûTe"s^sîrr"poïïr"petite9
lampes. Lampe YVEL. 11 bis, rue Torricelli,

Paris,
On demande vendeuses de à ans.

D\HAN,_épjcler, 21, rue Rambuteau, Paris.
Cahen, 3, r. 3t-Jôseph, drbuvrtéFês" tabliers

Mécanicienspécialiste rouleau vapeur.Ecrire BESSET, 24, bd Magenta^aris
On cherchedes chambre-maîtres spécialisés
en pattes astrakan. Oir. et référ. 4 la Maison

1 Blum et 65, faubourg Poissonnière.
Grosse ùsirie d'alimentat.rech. contremaître
tabrtc, jnoutarae^_jLcr._ Landry ._JSj_t. Bouret-
On demande Jeûnes Mlëi ayant brevet ou
certlticat d'études p. apprendre le commerce
et la comptabilité. Poi-.hiei, 12, r. de Bretagne.
On dem. manœuv. coulage pot. béton. S'adr.

Jullana, ent. Ras, Les Pieux (Manche).
On dem. dames de plus de 18 ans, pour ecrt-
tures et manutent. catalogues. S'adresser de
suite Annexe Jes Grandi Magasins du Louvre,

rue de Hlvoi^
Chef de service, ans, pour bureau
d'usine, Pré-Samt-Gervals.Hautes références

exigées. Petit.lean. 9. rue Saint-Mori l, u,

Bons mécanicien* sont dem. Place stable.
Logent, Garage Moderne, Gonrnay-en-Bray,

AMATEURS DE 1 • ij« F •
Samedi, jg octobre.

La Fédération des radio-clubs des cheminade 1er donne ce soir un gala. La Fédéra-

d'un bal do nuit.
L'Harmonie des chemins do Ter de l'Elat,

ainsi qt:e ios (les poMej français,
preieroiu leur concours à celte manifes-
tation.

LES PRINCIPALES
EMISSJONS__FRA NÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN »(329 m. O kw 500)

Mlle. Ucuyer, do l'Opéra, dans Sérénade
tnutile (Mral:m<) Lted d'Egmoot (Beutho-l'en': La Cloche (Salm-Sagnsi et 'JePaul rsjc.n, de l'Oyéra-Comlque, clins

(Moreti; Berceuse du paysan i.Moi!ssorg-ky)
Prélnde d'Yve («issenet; Trio (Brahms),

î.'our ^lano, violon et cor (.mm. Haas, Bel-
Inng'er et Vuillermoz) Allegro final da la
Quati-lèma SynipUonle en si bémol (Beetho-
'eu) La Havanaise (Saint-Sac-ns). pour vio-
lou et orclrcstre (M. Bellanger, de la Société
dos concerts du Conservatoire) Pastorale
et danses (G. KoparU), pour hautbois etorchestre (M. de la Société des
concerta du Conservatoire) Le Roi d'Ys,
sélectlou (Lalo; Danse de Salomé (Olazou-
aowi.

RADIO-PARIS (1.725 m.). 30poète et Paysan, ouverture (Suppé) Chan.
son d'amour (G. Hollmann) fa Serenafa
(Braga) .Vins Helyetl (Autlran) le passéqui file; la Petite Maison (Beytes); la Filledu tambour-major (OtTenbach) le8 DeuxPigeons (.Messager).

t5 h. 45, la demi-heure enfantine.
18 h. as, A l'abri des moulins; Je suis

myope Troisième Canzonetla (d'Ambro-la Finie enchantée (Mozarl) la Péri(Paul Dukas) Che Papusa ci; Où je nais.
20 Il., cauierle L'exposItIon nationaledes fruits de France n des colonies zr, parM, Armbruster.
?0 h. Et Montanes, paso-doble (Pedro

Seras) On aime, on oublie, boston (Augus-tln Roux) Guitare d'Hawaï lloses deFrance; Slow (V. Scotto); Jl/'amour (O. Smet)i
Lettre d'amour (Schwartz) Je n'ai plueconfiance en toi (de Buxeull) Celosa (Dent-derff) Incertitude (Detallle) le Petit Mou-
lin à sable la Bergére Jouets d'enfants
(G. smet) la Poupèe valseuse.

h., Dernières Stances (Pleinis) Ber-
ceu.te de fleurs (de Buxeuil) la Prière desalgues (Metcbem) Liebeslied, Schœn Ros*
marin (Kreisler) Berceuse (F. Carabin
C'e n'est que votre main, madame (RadfErwin).

Dr Pierre Vachet Portez, vous bien »
M. Julien Maigret Chronique des colo-nies» Actualités résultats des courses
« La bonne histoire du samedl..

h. so. Scènes alsaciennes (Massenet)
Andante (Martin) Légende (Wlenlawsky)
Impressions d'Italie (G. Charpentier) Sa-
lammbô les Colombes (E. Reyer) Pene-
tera Sevtllana (Kaoul Laparru) Masques
et bergamnsifues (Gabriel Faure) Danse
persane (E. Guiraud) Pièces pour scie
musicale Breakavoay (Gotlen Mltchell et
Conrad) Varsity drag (Brown et Hander-
son) Too tale (Aurelli et Hal Keyno)
Thnt my weahnessnov (Budfreen et Stopt)I Only in my ilreams 'Aurellu et Hal Keyn«).

PARIS P. T. T. (HT m.). Il. Belle
de Chicago (Sousa) Santa Lucia Luztana
(Amor Mnrlo) Valse de Puppehen (Gilbert);
Aubade d'amour ()lontt) Chiquttu (Wayne);
Matinata (Leoncavallo) Jalousie, tango
(Jarob-Cob) Nous sommes des Hidalgos
;Lehar; Minuit, place Plgalle.

14 h., Trio (Chopin) Chérubin (Coupe-
rln) Soir d'eté (Giieg) Sous les tilleuls,
Au cabaret (Massenet) Au fond des halliers.
Chanson boire (Lalo-Salabert).

f5 h., concert offert par la « T. S. F. &
l'hôpital ».

17 Il.. dïftusion du concert Pasdeloup la
Damnation de Faust (Berlioz).

18 h. 30. Radlo-Journal de France.
20 h., causerte par M. üeorges Oevllle

chronique du combattant chronique spor-
ilve causerie d'hygiène sociale par M. C.
Cepéde concert par la Fédération du radio-
club des chemins de fer français.

RADIO-LYON (291 m. 3). il! h.
Fleur de Bohême (Peyronnin) fouet 1

pnuet t (Yvain) Werther (Massenet) la
Tosca (Pucclnf) Sous bois (Staub) les
Rameaux (Faure) Rose-Marie (Prlml)
Largo (Haendei! Cinquième Symphonie
(Tsrhaïkowski) Paganini (Lehar).

20 h., tnch Allah (Padllla); Werther (Mas-
senet) Symphonie fantastique (Berlioz); la
Mujer del Torero (Padllla) le Lion et le
liât (La Fontaine) Marche militaire fran-
çaise (Saint-Saêns) Fredaine (Benech)
AWa (Verdi) la Fille aux cheveux de lin
(Debussy) Louise (Charpentier) Smeet
hatraïen moonlight (Klictanann) Thaï*
(Massenet).

2t h., Partout, partout (LéoJac) Tann-
hœitser (Wagner) Première et Deuxième
Arabesques (Debussy) Carmen (Blzet)
Bourrée de Chamberat Fantôme (Danl-
derff) la Charité (Faure) Peer Gynt
(Grleg) Sr/lvia (Dellbes) Original chinese
blues (Gardner) imurado (Mafrta) Prtn-
cesse Dollar (Léo Fali).

bi ETRANGERES

LONDRES (356 m.); DAVENTRY (1.553 m.),
f8 h. Scènes, enfantines (gehumann)

20 h. 45, Ouverture 181: (Tschaûcowslcl).
DAVENTRY EXPERIMENTAL m.).

t8 h. f;, ballades Moorings (Sanderson)
En écoulant (Haydn Wood) De vague en
vague (Cerman) Fantaisie pastorale hon-
tjroise (Doppler) le Jardin de Colombine
'Besly) Viens (Salnt-Saè'ns) Jack et Jill
;Sanderson); Chanson napolitaine (De-
mersseman) Bumoresque (Steluer) Cueil-
les dea boutons de rosé (Cooke) Lune
négligée (Armstrong- Gibbs) Esprits de
l'eau (London Ronald) La conversion du
capitaine Brassbound par Bernard Shaw.

-SlBIGRILLE R. H, 404»
t'adapte i tous les postes

21 h., Ouverture trompeta op. 10! (Mcn-
delssohn) klceslt .lloendel) Douce Mor-phée, tille de la Nuit Concerto en ré
(Beethoven).

h. 20. Karelia, s?:e (Sibelius) le Long

On dem. tr. bous ferblantiers. Bons salaires.
Méret, lG7, rue de Charentcn. Paris.

Denaulnay-DeHevillf:, Saïnt-Denis, dem. bons
fraiseurs, tourneurs et ajusteurs, électricien

pour voitures et électricien boblnler.
Ouvriores pour peinture au pistolet.
On demande

WEISSMA.N"i\ ïl8j_fg_Saint-Honori\ Paris.émploisIdàns !LES
CHEMINS DE FER

Emplois d'oiivrif.'S-ajuswiirs vacants
en diverses réglons duRESEAU P.-L.-M.
Limite d'ûge 2<i an;Adresser <t»iiiaiutos écrites au servl"e 'ic laTRACTION R-L-=M.

2V, boulevard Diderot, Paris di"1.
Ondemande bous pejhtrëi professionnels

et plombier a tout ratre.
Sérieuses réfirences exigées. bons salaires.

Ronéo, rue Romalnville, Les Lilas.
Monteuses et monteurs téléphones p7~âteliërs
Se prés. 10 t Il h. Teprlna, 13, r. Delambre.
Tourneurs parallèles tourneurs verticaux;

Ajusteurs-monteurs touera,
sont demandés par SOCIETE RATEAU.
30, rne Carnot. Le Pré-S alnt-Gervalg.

1° Tourneurs Ajusteurs'
LANGRAND. 42. rue Bobigny, .\olsy-le-Sec.
Bobiniers-électrtclens et ajust.-éfectriclensT
_LASiîhaxd, 257, raubourg Saint- Mirttu.
On dem. couleurs, Tondeurs lits en txr. Flenî
et Plcot.US.^y. Présjd.^WllJOn._P1_-St-Dcnis.j

Caen, embauchent des traceurs do cocpie,
cliaudronuiers cuivre, tuyautlcrs, inécani- j
oiens et serrurters de bord, riveurs, moteurs,
pneumattQues, électriciens. Facultés Iogem,

dea eaux de Babylone (Somervell) Jtosrt-
gnol de France les Funérailles de l'Ane
(atlapt. Schlndler) Symphonie n- en xf
mineur (Borodlne).

BRUXELLES m. 6), 17 b., concert.
Jl h., radiodiffusion du concert donné

a rocca?ion de l'Inaug-urallon de la salle
tics fêtes du Palais des beaux-arts de
Bruxelles.

VIENSE (516 in. 10 h., concert.
h. 50, Quatuor à cordes, Of. 387

[Mozart; Quatuor, op. (Schubert).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Villelte,
18 octobre. On a payé la kilo de viande
nette première qualité, 13 30 deuxième
qualité 11 troisième qualité. 8 ex-
trême, 60. Amenés, 98 veam. Renvois
rentrés. Mts en vente. Inven-
dus. 139.

FECULES. Parie, 18 octobre. Cours
de la chambre syndicale de la féculerle de
Paris fécule première, grains, disponible,
190 les 100 kilos par 100 sacs minimum engare des féculeries des rayons de Parti. de
l'Oise et du Centre.

SUCRES. Clôture courant, 237 50 P
novemhre, 238 50 P décembre 130 50 P 3 de
novembre, 239 50 P 3 de Janvier, P.
Cote officielle 237 à 237 50.

BLES. courant, 145 à 145 25 P novem-
bre, 147 50 P novembre-décembre, t48 a
iii 25 P 4 de novembre, un 50 P Jan-
vter.févrter, 25 P. Cote officielle en
blé disponible 141 a la.

SEIGLES. Courant, 98 50 V novembre,
25 A novembre-décembre, 99 N 4 de

novembre, 99 N janvier-février, 102 N.
AVOINES. Courant, 94 75 95 P

novembre, 97 25 A novembre-décembre,
98 75 P de novembre, 100 75 P Janvier-
février. 102 50 à 102 75 P.

FARINES. Courant, 182 N novem-
bre, t84 N novembre-décembre, 186 N
4 de novembre, 188 N Janvier-février,
190 N.

ALCOOLS, Courant, 1.010 a 1.025
novembre. 1.005 P décembre, 1.005 P
4 premiars, a

FARINES PANIFIABLES. Les tarlnes
paniMables valent actuellement 200 francs
les 100 kilos.

AUX HALLES HIER
Hausse de 050 au kilo sur le veau, 7 t

14 50.
Baisse de 0 10 au kilo sur le canard nan-

tais, 15 à 21 francs.
Hausse de sur le lapin du (Satinais,

Il 50 à 12 fr. ordinaire, 10 75 Il il 50 le
poulet de Bresse, 18 Il 20 50 la poule du
Nord, Il à 13 rr. de 0 25 sur les poulets
nantais et ¡-Minais, 13 Il 50.

Les beurres fins valaient de 80 Il 28 fr.
le kilo ordinaires, de 18 à 23 fr., et les
œufs, de 550 à fr. le mille.

Baisse sur les raisins blancs, 300 a 550 fr.
les 100 kilos l'endive belge, 330 t fr.
les marrons français, 180 a 280 fr. les
châtaignes, 120 à 170 fr. les chicorées de
Nantes et Saumur, 200 Il 260 fr. les toma-
tes de Paris, 130 à 200 fr. les choux verts,
50 à 110 fr. le cent.

MOUVEMENTDES NAVIRES
Amérique du Nord. Pour New-ïorK, le

S3/1U via te -Havre.
Amérique centrais ii Antilles. Pour la

Havane et V'era-Cruz, le 21/10 via Saint-
Naialre.

Afrique et océan Indien. Pour Dakar,
Conakry, Tabou, Grand-Bassam, Lomé, Coto-
nou, Souellaba. Libreville, Port-Gentil,
Banane, Borna et Matadl, le 22/f0 via Bor-
deaux.-

DMANCtlI'AUTO

LE NIMB MU ROUTE
Dans le numéro de cette semaine,

SXKAXrCKB-AVTO,le miroir de la route,
donne un article du plus grand Intérêt
sur La rationalisation des bagages, par
Philippe Girardet. Une page documen-
taire sur l'Existence du bulletin vert.
Le complément de l'Etude des nouveauxtypo de ehassls exposés au Salon de
l'automobile.

LA CARTE
DE L'ÉTAT DES ROUTES

(Régions parisienne et Sud-Est)
Plusieurs promenades agréables tra-

vers le Bordelais. Une page illustrée
sur la sobriété de la ligne des voiture»
modernes.

Des notes pratique», de nombreuses ré-
ponses aux lecteurs, la page de l'Auto-
drôle et les rubriques habituelles contri-
buent à faire de DIXANCHB-AUTO l'or-
gane complet de l'automobile, le miroir
de la route,

Demandez DiatANCKX-AITTO à votre
marchand de journaux, ou aux bureaux
de SZKANCHB-AVTO, 13, rue d'Enghien.

On demande des monteurs en T.S.F. et 1
boblneuse. B salalr:. S'ad. Cie Fse Thomson-
Houston, département machines parlantes et
T.S.F., ch. des Bœufs, 21, r. Branclon, Paris.

demande proresslonnels: raboteurs, fraiseurs
tourneurs, tôlier. traceur en chaudronnerie,

ajusteurs, personne pr calcul temps
machines-outils. ECRIRE REFERENCES.
On demande très bons cimentiers pour
moulage en béton armé, bons salaires.
Ecrire aux Ets Garczynski et Traplolr,

le

Lesbaudy, 100, av. Kléber.
On dem. monteurs en lignes, manœuvres,terrassiers. S'adr. Ets Herlicq, r. de Troyes,
Arcls-sur-AUbe, ou e M. Magnin, chef élec-

tricien, àCbarmont (Aube).
Usine banlieue ouest demande aide-cnlmiste
pour laboratoire industriel, Ne pas se pré-
senter, écrire à Société ZAPOU, chemin de

halage, Le__yésiijct, qul convoquera.
Tôiiers ventilation, mécaniciens ~monteïîr7.
AER1C, 61, quai de Oi.irbevole, Courbevoie,
Tourneurs, fraiseurs, décolleteurs, aléseurs,

mnnieurs fonte, ajusteurs-monteurs.
Demandé Sté Hateau. in, route de Flandres,

a La Courneuve. Tram.

Sténos-Dactylos
On demande une sténo-dactylo et une dactylo
facturière. Se présenter « MECA.NO Place

de la Mairie. La Courneuve (Seine).

référ. Caoutchouc. 44, rue Vleille-du-Temp!e.
Sténos-dactylos demandées pour Carrosserie
AMILi'.AR, 4t, quai de S-Mne, il Courbevote, et
Automobiles AMILCAil, 31 bd Anatole-rrance,
S St-DenU. Se présenter samedi de à 5 h.,

81, boulevard Anatole-France,à St-Denis,

AU &MM)M DE fLA\ 1LSJ1R
GRAND PALAIS, STAND 77

UNE FORMULE EliTIÈREMEHT NOUVELLE

GRANDE
MAISON

15, RUE AUBER PARIS

TOUJOURS A L'AFFUT DE LA MODE

BP»EAOTC PB PIACBMBOT
Bues a t. raire, début., culs., fem. en., mén.
r"HAÏÏ ÛT gros gages, placées Jour même.

UJnLftJU'u'115^ St-Honoré, Paris, 8-.
AGr St-ANTÛÏME 32« fg Saint-Antoine

Place sutte bonnes Il tt fatre Gros gages

Fonds de Commerce
et Industries

COMMERCES DE DAMES
IIOKMEÏEB1Ècarrer rues, 4 p. B. 8 a. Air,
Il 600 p. j. av. 5U.0OU. Moindre, 17, r. ArchivesHOTELS_
Hôtel av. Immeuble, rap. av. 1.500.000.
Hôtel 130 n< rap. av.
Hotel-Rest., rapp. îso.ooo, av. Famille
Française. rue de la Chapelle, Parts ).

HOTBLS-VIK3
IIOTEÏT CAFE," cô'ln, sur place, 2 U. Paru
vend. propr., fera bail 15 ans, loy.

a", rapp. 3 salles, salon téléph,
bel Immeuble, recette 400

AIJMBHTATIOir-OAPBS-VIHS^"™
SJVETTES-BESTAUaAMfa

Jolie Epiceria-Vin», feu. dep. 6 a., prédéc.
a., bon (juartier. sa concur. Bail 9 a

Joy. logé, p. J. abs. réel. Vend. age.
Av. 15.000_fr. Hauismann, 76, la Saint-Denis.
Cltuatioii fl.ïï-de "4.600 "fr".pr. rriols efbien

3 lo?i! dans DEPOTS-VINS-ALIMEHTATIOWS
méaages sérieux m. déb. ou dame seule.£TS I UiDTIll di=m- Petits garantie

vous trouverez

A LA

On demande ménages gérants Epicerie mn-nis référ. prof. Ecr, s. timbre pr réponse
a M. PARISE, rue Boyer

Epicerie de choix. Vins, riante banlieue
tourlstiq., minut.Parts, sup. boutique

6X6, coquet, avancement. Logt 3 p.
cuis, Ait. 450 p. J. B. g 8ns. Loy. 3.000 Occa-
sion rare, av. 20.000 seulement. ETS BEAU,

rue de Rivoli. (Métro Chatelet).
Alimentation à céder Paris ou province,

dem. lista gratuite, Ets Réan t32, r. fllvoliBANLIËllWCBE
Obligé de partir en Algérie, je cède monEpicerie de Choix, gàe licence, exploitée
depuis 20 ans, placés en plein centre, inat.
moderne, bon bail, loyer 2.500, logt 5 pièces.
Air. par an, laidse net prouvé
par comptabilité, vu l'urgence céderais avec

fr. seulement, voir ensemble
MARVAS, grand choix autres affaires,

boulevard Magenta.
On dem. mén. pr r-spr. ou gérer Dépôts-Vins

Hôtels, Bars ou Rest. Belle stt., mise au
cour., aide assur. Réf., gar, exlg. Voir méme

dlm. matin LQUIMET, u, rue Bretagne.
CA~FE-RESTAUB.dâ bânL ouest. B. Il a., lôy".

Aa. 150 buvet. pi. restaur. a aagm.
racil. A réd. urg. c. intima. Pi facil.
Magnler-Thuilllez,vin gros, 27, r, Condorcet.

VINS DE FRANCE. ^sT
Disposent soit en géranee ou vente de
plusieurs DEPOTS-VINS, HOTELS, BARS,
ALIMENTATIONb Paris ou banlieue. laissant
bénéfice de 3 par mois. 11 faut 1D.000a de garantie. Voir ensemble

samedi, dimanche et lundi de 9.6; 6 h.
nAFE^ÊPICER.-RESTAOR., 3 ch. meUbL~ds
c vallée Chevreuie. H. Il a.. loy. t.COii. An.
80.000 à doubler, 4 salle!, b. logé. jardtu.
Afr. conv. a jeune ménage dlsp. de 1S.000.
Mtgaler-ThnllUer, vin gros, r. Condorcet.

augm., tabac cabiu. téléph. rap.
A pr p. Jeunes gens aimables. Aff. surtaux

et sOre à dévelop. Vx 2S00O. MAGNIER-
THU1LLIEZ Vin gros, 27, r. Condorcet

SANSTEUTERNEDlAliE
lous cherchons d'urg. mén. et dames seul?»
pr repr. DépôU-VU-.s-Bars-AllmentaUoDPari»
et banl., lagt assuré. Hén. de i il 8.000 fr. pi

mois. Garantie exig. min. 8.000 fr.
RE-NSKIOSEMLiNTS ABSOLUMENTGRATUITS
DADÎ7I Se présenter ensembleIMH)rX U, place de 18 République
Etablis». DELAISSE, Vlnsfll," r. des BalléiT

80 DEPOTS-VINS
Installé? dans Paris et banlieue, demandent

ménages et dame seule pour gérance
Dèpots-Vins. Logé. Se présenter ou écrire.

ULIl/lil I i> B. log. L. NICOLAS, R. vins,
U. Cavea Beaujolaises, rue Saint-Martin,

PARIS (GARE DU NORD)
Alimentation de choix, bel emptaeenient,

vente rorcée 1.500 fr. p. J. Il 25 de bénéf.
On mettra au courant, occa3ton recommandé*
av. 40.1)00. L. KAUXIOX, Vins et Spiritueux,
79, rue Tnrbigo, Paris. Ouvert même samedi

après-midi et dimanche jusqu'à niidi.

CAPITAUX
Avances sur tous titres, même inaliénables,'nominatifs. usufruit, succession, viager.
Etnde, bd Voltaire (10. aan). Hautes réf.
Rien il parer d'avance ni en cas d'!n.»uci:*s.
PTÉTS"lMMEDIATS"~SUlOfAKTISSEMENT»

Achète très cher billets de fonds. OFF.
Commercial, 2, bd Bochechoviard,j .1 g

ARGÉNT~& dtûo.ionct.r remb. 1î~nT
compares nos conditions.

O. a. IH Si, boulevard Sébastopol.



MALADIES de la FEMME

La Femme qui voudra éviter les Maux de Tête, les Migraines, les Vertiges, les
Maux de Reins et antres symptômes qui accompagnent les malaises périodiques
dont elle désire assurer la régularité,devra faire un usage constant et régulier de laJOUVENCEoe L'ABBÉ SOURY

De p3r sa constitution, la Femme est sujette à un grand
nomhre de maladies qui proviennent de la mauvaise circu-
lation du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignée-en
temps utile, car les pires maax 1 attendent.

La JOUVENCE*L'AU 80URY est composéede plantes
inoflensivcs,!>ansaucunpoison,aussitoute femme soucieuse de
sa santé doit, au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est
de rélablir la parfaitecirculationdu sang et de décongestionner
les différents organes. Elle fait disparaîtreet empêche, du même
coup, le-. Maladiesintérieures, les Métriles, Fibromes. Tumeurs,
Hémorragies, Leucorrhées, les Varices,Phlébites, Hémorroïdes,
sacs compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des
Nerfs qui en sont toujours la conséquence..

du Retour d'Age, la Femme devra encore faire usage de la
L'ABBE SOURY pour se débarrasser des Chaleurs,Vapeurs,

viler tes accidentset les infirmités qui sont la suite de la dispa-
Ilion qui a duré si longtemps.

• L'ABBE SOURY,preparM aui laboratoiresMaq. DUMONTIER,

îtlger"ra"ér"âb"â'"oUVENcÉ"da L'ABBE SOURY

doit porter Mag. DUMONTIER mn rouge. 1«» PP

LE TRAVAIL PASSE
AVANT LE RHUME
Il ne vous est pas possible d'abandonner l'atelier ou vos affaires,
quoique vous soyez bien enrhumé. Le travail est là, que vous nepouvez lâcher, parce qu'il est le pain de demain ou parce quedes engagements à tenir en font une impérieuse obligation
Mais leRhume négligé s'aggrave
et menace de se compliquer, car déjà vous toussez comme unmalheureux, vous éternuez et vous mouchez sans cesse. Heure\
sèment que vous pouvez désormais vous soigner efficacement
et être débarrassé rapidement sans modifier en rien vos habi
tudes et vos occupations. Munissez-vous simplement d'unétui-pochette de

Comprimés de Broncodyl
Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace de laToux et de 1 irritation bronchique), Aconit titré (aYfongestif puis-
gant Terpine (antiseptique provoquant la sécrétion), Triméthylxantrnne (vigoureux tonique), les Comprimés de Broncodyl exercent simultanément une triple action Ils mettent les bronche,
au repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguani
pas. Ils provoquent au plus tôt l'apparition des mucosité
indispensable* à l'expectoration. 3° I6 tonifient vigoureusement
l'organisme et l'aident à lutter par ses antitoxines contre l'inva
mon microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le cœur
Cette formule nouvelle, basée sur les dernière» découvertes-

de la thérapeutique moderne, fait des
Comprimés de Broncodyl
le spécifique le plus efficace et le plus agissant contreRHUMES, BRONCHITES AIGUES OU CHRONIQUES,
TOUX, GRIPPE, ASTHME, EMPHYSÈME

Vous prendrez cinq comprimés de Broncodyl au cours de la journée,
n'importe quel instant, et un ou deux la nuit si vous toussezIL s'avaient facilement tels quels et leur saveur est agréable.Broncodyl est en vente dam toutes les pharmacies 10 tr. l'étui.

A défaut, envoi franco contre la somme de 10 fr. par les
LABORATOIRES de la GRANDE PHARMACIE i* la PREVOYANCE

177, rue Saint-Maur, 177, PARIS (100)

STOCKS AMÉRICAINS'm rua Salnt-Maur Paris (10") 190
Métro Belleville tt prendre rue Buisson-St-LMii5
BRODEQUINS TOUT CUIR 49 francs
Bottes caoutchouc, bottes et cuissardes, etc.
Imperméable, Filet cuir, 39 fr. 'On cuir. 59 fr.;
pnb. 5 fr. bleu travail. 9 fr. chemise. biches.
CALEÇON AMÉRICAINLAINE 5 francs
CharxJn!. 13.Se lit pliant; fr. drap, couver-

CANADIENNES FOURREES
frarnilnîtspour inlrtpiisn dt Iravsm publics, httels, etc.

DIMANCHE ILLUSTRE
publie dans son numéro d'aujourd'hui
Le roman de la vie muuvementée du
célèbre Baron don Adrets un passion-nant conte d'action, la Dactylo la suite
de la shrle d'articles de iL. Elle Xossé,
directeur de l'école supérieure Colbert,
Comment choisir une profession on nn
métier les cétèbrrs pages en couleurs
pour les enfants Bicot et Siff et Puce
la semaine comique, et toutes ses inté-
ressantes rubriques habituelles. On trou-
vera, dans le même numéro, une Questioni résoudrai question posée aux lecteurs
et lectrices et pour laquelle les auteurs
des meilleures réponses recevront de
Jolis cadeaux.

Enfin. SXMAH'CKErlIiX.'USTSBoffre

sorie des Photos-Devinettes.
lignes de texte, 70 photos et des-

sins. En vente partout le samedi, 0 fr. 50.
'Spécimen, franco sur demande 20, rue

d'JSnghien, Paris.

Iflll naturel, la pièce lit., feo port. fût,

LEVADÉ, CHBUn-DENTISTE

0 n É D i MrI Métro :Qare du Nord
Dentier incassable250 fr. Sur or 400 tr.
Bridge en or. ni plaque ni ventouse
Opération sans aucune douleur garantie

INCROYABLE
Superbe Phone "portatif" «U la», muni d'un
moteur robuste, ieuut disques à saphir et à
aiguille, livré avec 26 MORCEAUX

.¡que et caaat, payable «n It
au COMPTANTprix
exceptionnel de
Envoyezce bon de suite avec tim.
bre 0.50, pour recevoir catalofiM,

disque* H appareils.
STTLA. 16, r. Béranger, Part.

POUR VOTRE JARDIN

MACHINES A
COUDRE

DÉPOT DF FABRIQUE
boulevard du Temple, PA IS

lîrandrhoixmach. neuves l'"marq.
jar. loa. ibrant. dep.590fr.Centr.
r?5 fr. Rota t. 800fr. Expéd, prov. fco
totert iinuBltt.– -DemanderCatalogue.

A CRÉDIT

MAGNIFIQUEMANTEAU
COLOMBIA

doublé soie, 1.395 fr.

Le reste mois à 100 fr.
TRÈS JOLI MANTEAU
velours e laine nuances mode
doublé soie fantaisie col et pare-
ments fourrure long poil 480 fr.

Payable 4O "L-
L4 reste, Il mois 1;.

Taille 42 a 48
Pour recevroir de suite un de ces
deux manteaux envoyer mandat
40 ou 95 fr. à M. Henri Weil.
Il, rue Franldin, PARIS-16»

au bureau des commandas
11, rue Franklin, PARIS-16e, de 9 h. à 12h. et de 14 h. i 18h.30
I Demanitz le catalogue spécial illustré txpéiii franco, sur demande allranchie à

Henri WEIL, 11, rue Franklin, PARIS-16* I

Ce sont bien des Gustin?
Soyez sans inquiétude, ce sont bien les véritables* Lithinés du D' Gustin

que je vous donne. Et ce sont ceux-là que je vous donnerais, même
si vous ne les demandiez pas, parce que depuis bientôt 25 ans que j'en
vends, je n'ai jamais eu un reproche à leur sujet. Comme vous le savez lesLithinés du D Gustin
permettent de préparer instantanément une eau de régime, alcaline
lithinée, pétillante, très rafraîchissante, délicieuse à boire, même pure,
qui se mélange agréablement à toutes les boissons, et principalement

au vin auquel elle donne un goût exquis. C'est le régime le plus
agréableet le plus efficacepour se préserver et se soigner des affectionsdes

reins, foie, vessie, estomac, intestins
111M

bonneleurf am.Centralesil»afr.H
bonneleurS20lit.,toutcompris.11!IlsParis,
Hêmery, lmpr.-gér., 18, rue d'Engùlen.

PAYABLE

l 'ntinnPHûNE m*vm£s*
Morceaux

de Musique et Chant
«KjBtreirerdMqoe.COLUMBIA.GRAMOPHONE.ODÉON.tte.

M K £_ (pendant 10 mois) plus 2 versementsde 55 francs,1 or 45 tTftOCS par mOIS So.t seO franc% Grosse «mise au comptant.

caisse de résonnance nouveau modèle est considéré
par les experte comme l'Instrument le plus per-
fectionné et nous a valu d'innombrables éloge-; dont
nous tenons lé livre d'orà la disposition de nos Clients.

Dbn*t»rû«aft 38X28XH– Peut contenir 8 disques
Un bulletin de cmraatia accompagne chaque appareil
La collection des disques comportant une série des
grandes marques constitue un ensemble jamais égalo.

Pour nous en convaincre, venez nos Magasins
ouverts toute la semaine (y compris le samedi)

CiUtqun et rfftiMfMiMBti sur éMinéa Tmkn pour répomt
CRÉDITINDUSTRIELARTISTIQUEET MUSICAL(C.I.K.M.)

Place de la Madeleine, PARIS Opira 10-25




